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AVANT-PROPOS. 




■ » 

L eft du tout impoflï- 
ble à l'homme de ren- 
dre raifon avec certitu- 
de des choies que la 
Hatute produit , (bit dans les en- 
trailles de la terre , foit dans les 
abilmes de la mer. Ceftpour- 
<juoy olufieurs Autheurs gui ont opïfifB 
çerit lur cette matière , n'ont pu j es ptod £f t ^ 
bien découvrir l origirtè des Pier- precieufcs. 
res precieulès , & s'y font le plus 
fouvent trompez. Quelques Phi- 
lofbphes ont voulu avancer que 
les métaux > & les Pierres precieu* 
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ÀVANT-PROPOS.' 

fes ont efté créées de Dieu au i 
commencement du monde , ainfï 
que nous les trouvons à prefent 
( Dieu n'ayant donne , difoient-ils, 
aucune vertu à la Nature , loit pour 
les former, {bit pour les perpétuer) 
mais apparemment cette penfëe 
nelt pas véritable , & ce (èroit 
faire tort à la Nature qui n'eft 
jamais oyfïve , qui produit (ans 
celle , & qui perre&ionne enlùite 
ce qu'elle a produit , quç de croire 
que la formation des Pierres pre- 
cieufès foit au deflus de fès forces, 
& de (à fécondité. w < ~ 

Di ev a eftably a la Nature 
certain ordre, & certaine Loy li- 
mitée, & ayant fîny fès Ouvrages, 
a permis le cours libre à l'activité 
des caufès naturelles , & en meime 
temps (fi on lofe dire) a laine le 

t 
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ÂVANT-PROPOSr 

Monde au jugement des hommes, 
lefquels dans la recherche des le- o««ia 

crets de là Toute -puiflance , Ollt fccrets de la 

enfin avoué leur ignorance & leur JScKï 
foiblefle , & confefle tous que, «îcauxhom. 
comme Autheur de l'Vnivers ,. il 
doit foui cftre adore dans fà con- 
duite , (ans que l'homme foit 
fî téméraire que d'entreprendre 
d'examiner ce qui! fait : Celt 
pourquoy il eft bien vray de dire 
que lhomme ne peut parler de 
ce qui eft le plus caché, & le plus 
reflèrré dans la Nature , comme 
font les Métaux & les Pierres pre- 
cieufes , qui font des Eftres ad- 
mirables dans la formation des- 
quels h main du Seigneur fo ma- 
nifefte le plus hautement. Auffi 
eft-il vray de dire qu'il n'y a au- 
cune chofe en l'Vnivers , où fa 
Toute-puifiance fe rende plus ad^ 
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ÂVÀNT-pROPOS. 

Sme^dw louable y foit qu'on confidere leur 
Kerre* prc- multitude & leur variété , foie 

cieules du > r , , ,. r ' , . 

temps des quon coniidere la diverlite de 
Ancien*. j eurs cou i eurSj l'excellence de leur 

matière, & l'éclat de leur poliment, 
qui font communément dire de 
celles qui le rencontrent exceffives 
en grandeur & parfaites en beauté, 
que leur pofleflion vaut celle d'un 
Royaume entier. Et ccft aufïi ce 
qui donne fujet a un ancien Philo- 
lophe de dire qu'une feule Pierre 
precieulè , pardefïùs tout , eftoic 
njfElànte pour montrer la per- 
fection & la confommation des 
Ouvrages de la Nature. 

Scaurvs beau-fîls deSyllafùtlé 
BmpSÏ! premier qui fit drefier à Rome un 

ws'qîi^nt caDUîe t remply de pierres precieu- 
été amateurs fes , lequel fut nommé du nom de 

des Pierres . t _ s r , _ 

piecieufes. pierrene. Et a ion exemple, Ponv 
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Avant-Propos. 
pée dédia au temple du Capitolë 
le pierrier du Roy Mythridates , & 
dcflors chacun fut curieux d'avoir 
des pierres precieulès & des perles, 
. au lieu qu'avant ce temps-là on ne 
faifoit parade que de vafcs d'or & 
d'argent: Iules Celàr dédia lîx pier- 
riers au Temple de Venus , & Mar- 
cellus fils d'O&avia en dédia pa- 
reil nombre au Temple d' Apollon-, 
d'où vient enfùite cette luperbe 
magnificence qui fut faite lors du 
triomphe du mefme Pompée , oïl 
entre autres choies on remarque 
qu'entrant dans Rome, il fit porter 
devant luy un Echiquier qui avoit 
quatre pieds de long & trois de 

i tin 

large , remply de toutes fortes de 
pierres precieulès, & dont les Da- 
mes ou pièces fèrvantes à jouer é- 
toknt faites de deux fortes de pier- 
res aulïi precieulès, & de différentes 

— • • • 
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Avant-Propos. 
couleurs. Outre plufieurs valès de 
pierrerie enrichis d'or , dont fu- 
rent garnis plufieurs buffets , outre 
quantité d'autres Ouvrages de Per- 
les qui fèrvoient à divers ornements ^ 
pour la magnificence d'une fi fuper- 
Be entrée. De toutes lefquèlles cho- . 

fes je pourrois en cet endroit faire 
un récit plus ample , pour mieux fai- 
re connoiftre comme de tout temps 
la pierrerie a efté eftimée & choifie 
pour les plus fùperbes triomphes , 
& dire que l'Hiftoire marque en- 
core que ce grand Nicomachus 
Mufîcien , quoy qu'il n'eut aucune 
connoiflànce de la Pierrerie , con- 
fùma néanmoins tout ce qu'il 
avoit de bien pour en avoir des 
plus considérables , comme les 
chofes les plus dignes d'eltre re- 
cherchées. Mais pour n'eftre pas 
ennuyeux au Lecteur , je me con- 

\ 
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Avant-Propos. 
tenteray de luy faire connoiftre la 
qualité de ces Pierres precieufès, 
qu'il pourra apprendre par les Cha- 
pitres lùivants. 
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PRIVILEGE BV KO Y. 

LOVIS par la Grâce de Dieu, 
Roy de France & de Navarre t 
À nos Amez & feauxConfeillers 
lesGens tenans nosCours deParlement, 
& tous autres nos Iufticiers & Officiers 
qu'il appartiendra: Salvt. Noftre 
cher & bien-amé Pierre de Rosnel, 
noftre Orfèvre & loiiaillier ordinaire > 
Nous a faic dire & remontrer que pour 
le bien du Public, il acompoféunLivre 
intitulé Le Mercure Indien, ou le Trefot 
des Indes 3 dans lequel il eft traitté de 
l'Or, de l'Argent, des Pierres precieufes 
& des Perles 5 lequel Livre il defireroit 
faire imprimer en un ou plufîeurs Vo- 
lumes , s'il nous plaifoir luy accorder 
nos Lettres fur ce neceflaires. A ces 
Cavses , defîrant favorablement trait- 
ter l'Expofant , Noiis luy avons permis 
& permettons par ces Prefentes , d'im- 
primer ou faire imprimer en telle mar- 
ge , caradere, & manière que bon luy 
lemblera ledit Livre, durant le temps Se 
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*fpaee de fept années, à compter du 

jour qu'il fera imprimé. Deffendons i 
tous Imprimeurs de noftre Royaume , 
autre que celuy qui fera nommé par 
rExpofant, & à toutes autres perfonnes 
de l'imprimer ou faire imprimer durant: 
ledit temps , fans le confentement de 
l'Expofant , à peine aux contrevenans 
de trois mil livres d'amende applicable 
un tiers à Nous, un tiers à l'Hâtel-Dieu, 
& l'autre tiers audit Expofant, confifeau 



tous dépens , dommages & interefts , i 



ledit Livre en vente en un ou plufieurs 
Volumes, il en fera mis deux Exemplai- 
res en noftre Bibliothèque publique, 
un en celle de noftre Cabinet de noftre 
Chafteau du Louvre , & un autre en 
celle de noftre très- cher & féal le Sieur 
Seguier Chevalier Chancelier de Fran- 
ce : Et à faute de rapporter és mains du 
Sieur grand Audiencier de France en 
quartier , les recepiflez de nos Biblio- 
thequaires , & an fîeur Cramoify , com- 
mis par noftredit Chancelier un a&ede 
délivrance a&ueile defd. Exemplaires , 




la charge toutefois 
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Nous avons dés àprefent déclaré ladite 
Permiffion nulle , & avons enjoint au 
Syndic des Imprimeurs Se Libraires , de 
faire faifir tous les Exemplaires qui au- 
ront efté imprimez , fans avoir fatis- 
fait aux claufes portées par ces prefen- 
tes, ainlî qu'il eft plus au long contenu 
dans ledit Privilège. Donner Paris 
le unziéme jour de Septembœ, l'an de 
Grâce 1667. Et de noftre Règne le 
vingt-cinquième. Par le Roy en fon 
Confeil. Signé, LABORYE. Et 
fcellédu grand feelde cire jaune. 



Regislré fur le Livre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris. Fait ce xi. jour d' Octobre 1667. 
Signé, THIERT, Adjoint du Syndic. 

< 

les Exemplaires ont efté fournis. 



Digitized by 




LE 

MERCVRE 

INDIEN» 

LE TRESOR 

DES INDES. 

SECONDE PARTIE. 

LIVRE PREMIER. 

a — — : ^ , , 

CHAPITRE L 

Remarques curieûfes & importantes fut 
l' Origine des Pierres precieufes. 

RJSTOTE établit que la d ^ r e £ e en * 
plus prochaine caufe de la furUpSu* 
production des Pierres pre- fti3d «p>et- 
cieufeseftuneterre gluante, KITZT 
ou un lue qui fc reflerre ôc congelé J icux où ci- 
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2 Le Mercure Indien J 

par le froid , ou Peau, dit il, a coutume! 
de prédominer par deflus la terre» 
Que les Pierres precieufes ne peuvent 
s'erjgendrer en Pair , & que la matière 
dont elles font formées par la Toute- 

ÎmifTance, eft une terre épurée, laquel- 
e fe trouvant tempérée en certains de- 
grez par les fucs ou les humeurs qui en 
naiffent, la chaleur cuifant cette ma» 
tiere forme la pierre : & dans cette for- 
mation, l'eau n'a pas moins de part que 
la terre $ c'eft à aire que toutes pierres 
font compofées d'une terre mélee d'un 
fuc pur & liquide, recuit & confolidc 
par un degré certain de chaleur folaire. 
Que le plus Pour expliquer la caufe, de ce qu'en 

délateur" Ceita * nS ^ eUX ^ ^ tCTTC ^ ne ^ e trouvC 

engédre^îus aigune feule pierre , fie quelquefois 
ou moins de dans un lieu femblabie il s'en trouve 

cieuKI prC " P^ u fi eurs > ( ce a donné de Pétonne- 
ment aux anciens.) Ilobferve que le 
plus ou le moins de chaleur engendre 
plus ou moins de pierres precieufes 5 6c 
que fi la matière en ces lieux fe trouve 
mafTe , petite en volume & fans trous 
ny conduits , alors la chaleur dont l*a« 
divité fe trouve bornée en un petit 
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èfpace, y tient toute fa force recueil- 
lie , & produit une feule pierre. Que (î 
au contraire cette matière n'eft point 
mafle , & qu'elle foit pleine de trous & 
conduits ,par lefquek la chaleur puifle 
eftre portée & agir , elle y produit des 
pierres,ou plus grofles ou en plus grand 
nombre 5 plufîeurs pierres eftans en- 
gendrées dans un lieu , félon la diverfî- 
té & la température de la matière dans 
laquelle la chaleur feparant une partie 
d'avec l'autre , fait par ce moyen di- 
verfes pierres , à caufe de la multipli- 
cité des trous , par lefquels cette matiè- 
re eft incontinent diviféeen plufîeurs 
parties de mefme nature, parce que 
cette chaleur, qui eft la caufe efficien* 
te de la pierre precicufe. a mefme fi>rce 
fur l'une que fur l'autre de ces parties 
uniformes. 

Le mefme Ariftote a voulu foû tenir 
qu'il y avoit des pierres dures qui fe 
fondoientau feu,lefquelles provenoient 
d'une matière vaporeufe,vuide ou froi- 
de:& qu'au contraire il y en avoit d'au- 
tres qui ne fe fondoient point, & qui 
Vengendroient d'une manière feiche & 



% Le Mercure Indien; 

chaude ; laquelle propofition fembïë 
eftre deftituée de toute apparence* 
Mais fans m'arrefter à l'examen de ces 
recherches curieufes , lefquelles font 
fans fondement , & bien fouvent mef- 
me fans vray-femblancc, je me contenu 
teray de dire que les pierres precieufes 
ne fe fondent point. 
Pourquoy p oUr expliquer d'où peut provenir 

une pierre > • r • i « 

precicufecft q u une pierre loit dure , & une autre 
dure, & Mtk tendre , le mefme Philofophe obferve 

autre tendre. ^ J a ra if on en e ft % q ue J ors q ue phu- 

meur eft abondante , qu'elle pénètre 
de tous cotez dans la terre , & fe mêle 
bien avec elle , elle rend la matière 
gluante & vifqueufe t & la^haleur ex- 
primant toute cette humeur par tranf* 
piration, donne la dureté à cette pierre 
avec un poliment admirable > que Ton 
apperçoit lors qu'elle eft taillée , fie 
mefme deflors qu'elle eft découverte, 
ou tout au contraire fî cette matière 
n'eft point gluante , & n'eft abondam- 
ment hume&ée en toutes fes parties, 
la chaleur fe trouvant forte , defleiche 
& épuife trop aifément l'humeur la 
plus fubtile,8c ne peut indubitablement 
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ou le Trefor des Inâee. $ 

produire qu'une pierre tendre, fans au- 
cun poliment. 

Touch 
precieufe: 

étions & Je leurs imperfections 
rapporte que cela provient de l'eau^ & PJJg prc ~ 
de Içavoir, fi lors de la formation de la 
pierre precieufe, Thumeur qui eft en- 
trée en fa compofition, eftoit claire,, 
pure, nette, & tranfparante , ou fi au . 
contraire elle eftoit impure & trouble, 
dautant que, fi la matière terreftre s'eft 
congelée avec un fuc brouillé de limon 
& d'impureté, la pierre fera trouble 8c 
mal nette ; mais fi le fuc fe trouve épu- 
ré , la pierre par ce moyen eftant fans 
mélange & fans altération, fe trouvera 
admirable en fon efpece. 

VN Philofophe des plus éclairez 
quia apporté tous les foins poflî- 
bles à la recherche de ces merveilles de 
la nature,remarque,que comme la ter- 
re au commencement n'étoit point fé- 
conde , Dieu luy voulut donner une fa- 
culté formatrice & feminaîe, fans la- 
quelle de quelque façon que cette terre 

A iij 
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é Le Mercure Indien , 
eût efte mélangée avec les autres ele* 
ments, elle n'eut pû produire aucune 
chofe : & qu'ainfi il ne fe trouve plus 
de terre fterile , telle qu'^e eftoit au 
premier jour de la création du monde^ 
mais que depuis ce temps - là auquel 
Dieuluy communiqua les femences de 
toutes chofes , elle eft reliée féconde, 
& a confervé & fomenté dans fon fein 
Pourquoy cette faculté formatrice. Et avant que 
J, n cn« pC prc- de parier des pierres precieufe, & de 
cieufes, & s'expliquer à fond fur ce fujet , il fait 
qu'elles fom Conn oître ce que c'eft qu'on appelle 

leurs diffe-» p _ , ,.)L rr r 

renecs. pierre precieute , & la différence qui le 
trouve en chacune , en établiflant le 
nom de pierre pour genre,afïn que tou- 
tes fortes de pierres precieufes foient 
tenues pour pierres, mais non pas que 
toutes fortes de pierres foient tenuës 
pour precieufes. 

Ce mefme Autheur rapporte , que 
comme la pierre doit eftre définie , un 
corps mixte , inanimé , dur, qui ne le 
liquéfie point, & que la nature a formé 
fans beaucoup d'altération d'une terre 
fîmple comme de la matière principale, 
il eft necefïaire pour connoître la pier- 
re precieufes entre celles qui nç lç fonç 



ou le Trefor des Indes. y 
pas, d'examiner les différences & acci- 
dens qui fe rencontrent, en établiflant 
pour définition , que la pierre precieu- 
le eft une pierre petite, qui eft rare,qui 
eft dure , & qui mérite le nom de bel- 
le, dautant qu'elle eft pour la plûparc 
d'une couleur diaphane & tranfparan- 
te.Quoy qu'il n'entende néanmoins di- 
re qu'une pierre pour cftre grofTe ne c&- 
ferve la qualité de precieufe $ c'eft à di- 
re qu'encore qu'il le rencontrât un dia- 
mant ou un ruby auffi gros qu'un œuf, 
ou qu'il y en eût abôdance en quelque 
endroit de la terre , ce diamant ne fut 
diamant , ou que ce ruby ne fut ruby : 
au contraire , il demeure d'accord que 
ces pierres precieufes,quoy que grofles 
demeureroient toujours dans leurs qua* 
litez , & ne perdroient rien de leur e£- 
fence, finon,ditil, qu'alors elles ne fe- 
roientplus rares , & que leur prix feroit 
beaucoup diminué. 

Il ajoute que pour connoître les dif- 
férences efFentielles, par lefquelles la 
pierre diffère de la pierre, & la precieu- 
fe de la precieufe j il eftneceflaire d'ôb- 
ferver qu'elle doit eftre la forme ou la 

A îuj 



g Le Mîtcun Indien, 
matière des pierres precieufes ^ & meC- 
mel'une & Vautre: comme eftant les. 
Quciesjner- pi erres precieufes des corps naturels^ 

Kî font com- & compofez de matière U de forme 
fofterde qui participent de diverfes caqfes , lek 
fcrac! V- quelles/elonla diverfîtédeleur mélan- 
quelle* ion ge,produifent plufieurs pierres qui dif- 

^Iwr ml f ere,:lt çn quelque façon Tune de fou* 
lange pio- tre , dautant qu'elles naiflent fous tou* 
duifent plu. tes f ortes de cdnftitutions du Ciel> ou 

rspKrrcs ' du moins qu'elles y peuvent naître: ce 
qui a obligé d'établir le mot de pierre 
pour genre $ & d'autant plus que les 
pierres différent encore entr'elles par 
le poids ; & qu'encore qu'elles foient 
en pareille groffeur & quantité r elles 
fe trouvent néanmoins d'un poids dif- 
férent , ainfi que l'on remarque en cel- 
les qui tirent leur origine des métaux^ 
qui font,pour l'ordinaire^plus pefantes 
xjue les autres : & pour confirmer fa 

f>enfée , il foûtientxjue tous les Philo- 
bphes tombétd*accordque l'eau n'eft 
pas plutôt la matière des pierres pre- 
cieufes que des communes , puifque les 
communes ne différent en rien des pre- 
çiçvifçs , finoi* que la matière dçs çornh 
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eu le Trefor des Indes ^ 9 
mîmes eft plus impure , plus craiïe , Q2S lcs P îcr - 
moins altérée, & moins cuite, & que nesoedife ? 
celle des pierres precieufes eft plus pu- rcntenrien 
re, plus déliée , plus cuite , plus altérée faj^yal 
ôcpluscondenfee. Qij'ainfî pourlapro- leur marere 
du&iondes pierres précèdes, Peau & r c c ft P lus 
le feu y font requis , & non pas l'air ^ L > cau & lc 
l'eau pour unir & lier les plus fubtiîes f CQ neceiïai- 
parties delà terre,& le feu pour les fe- rcs P°" r . la 
cher & condenfer , afin qu'elles s'en- *£ s p ic *° ^ 
durciflent , & qu'elles foient exemptes prcçicuics. 
de corruption, que l'humidité 8c la mo- 
lefTe ont coutume de leur donner : a- 
joutant que la matière la plus prochai- 
ne des pierres, eft une terre déliée & 
fubtile , laquelle mélangée avec l'eau 
n'empefche point la tranfparance h & 
que fi cette matière eftoit compofée • 
des cléments, comme plufieurs Auteurs 
ont voulu fou tenir, en vain Dieu eût 
répandu cette vertu feminale dans le 
feindela terre. Et partant lors qu'il fe 
trouve un lieu remply d*air,&: concavé, 
dans la matière qui a receu une difpo- DescW>t 



fition pour engendrer la pierre , &que nccc ^ rc * 0- 
çe mefme lieu luy fait fucceder une Su^iondeU 
çxhalaifon ou un fuc lapidifique , dia- P ic ^ 
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10 Le Mercure Indien, 

phane, & exprimé de cette matière i 
alors la partie terreftre de ce fuc s'ea- 
durcir, 8c fe forme en une pierre pre- 
cieufe, qui conferve la figure de fa con- 
cavité y Ci tant eft que ce fuc ait coulé 
& fu bftitué à cette cavité autant de ma- 
tiere qu'elle en pouvoir recevoir. 
Quant à ce qui côcerne la contrariété 
D*où retirée des opinions, fçavoird^où fe tirent les 
«ccicufcs $ & pierres precieufes,& le lieu de leur ori- 
quci eft le' gine,où elles fe former plus facilement, 
lien de leui pj us commodément, 8c plus parfaite- 
* n S iac# ment, on obferve qu'en tous lieux de 
la terreily croît des pierres communes 
&precieufes > y & que les plus nobles 
prennent leur naiflance oans les ré- 
gions des Indes Orientales, dautant 
qu'elles sot fituées entre lesTropiques, 
où elles ont toujours le Soleil voifin, 8c 
auffi à caufe qu'elles jouïflent de fâcha- 
Poarqooyei- leur, à la faveur de fa lumière féconde, 

d7ent C 7ûto"ft ^ ans ^ ac î ue ^ c te exhalaifons qui s'éle- 
en ronem vent de terre , & qui fervent de fonde- 
<men roc m ent principal à la formation & à Po- 
" Cnt ' riginè des pierres les plus precieufes,ne 
pourroientpas eftre formées : 8c que û 
dans TAfFrique, l'Amérique* Se autres 
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régions qui font fous mefme climat ou 
degré de latitude , il ne s'y rencontre 

pas des pierres precieufes , on en peut f . m 

rapporter la caufe au Soleil, en ce que Qhs fi les 
fa vertu agit avec plus de force dans p / e c " 
l'Orient que dans l'Occident, fans fe tirent des 
départir dufentiment de quelques Au- Inf *«Orien- 

, r . r A . 1 , * taies, cela ne 

theurs,qui foutiennent qu encore que pcut provc . 
les Indes Orientales foient fertiles pour nir de la ter- 
la produdion des plus nobles pierres rc * 
precieufes , cela ne provient point 
de ce que cette terre eft Orientale , & 
que le Soleil en eft plus proche , puis 
qu'il l'eft autant de celles qui font fous 
le mefme degré de latitude ^ non pas 
aufïïà caufe que le Soleil échauffe plu- 
tôt de fes rayons les parties Orientales 
que les Occidentales , puis qu'il paroît 
avec plus de force dans l'Efpagne que 
dans la Mexique , & dans la Mexique 
que dans le lapon, au lapon qu'aux 
Indes , & mefme qu'il fe levé plutôt 
dans l'Efpagne que dans aucun lieu du ( 
monde. Et pour en rendre une raifon 
qui ne puifle pas eftre rejettée , & faire 
voir véritablement pourquoy il fe trou- 
ve des pierres precieufes plus exquife* 



( 
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ÎScU^Tii & P lus nobles dans ,es Indes Orienta 
f c t.cuc les que dans tous les autres lieux,il faut 
trouver des <jj re q ue ce | a pro cede ou de la nature Se 

pierres pre- 1 r , , 11» 

cieufes au/E tempérament de la terre , ou de 1 a- 
bîcn en l'A- &ion & vertu du Ciel & des Etoilles qui. 
T^mcaux l u yrépondent:& obferver pour en par- 
Indes oriea- 1er plus pertincmentqu'il n'y apas d'a- 
pa-eneeque ce foit par la vertu du Ciel 
& desEtoiIes,dautant qu'il s'enfuivroit 
que ces pierres precieuies ne naiftre- 
roient pas feulement dans les Indes 
Orientales , mais qu'elles naiftroienc 
encore en tous les lieux qui ferencon- 
treroient fous le mefme climat, à caufe 
du mouvement du Cielj & comme ceU 
n'arrive pas de cette façon, il faut tenir 
pour confiant que la caufe en doit eftre 
établie dans la difpofîtion & nature de 
la terre. On peut ajouter encoreque 
fi PAffrique & l'Amérique, qui font 
fous le mefme climat ne produifent pas 
de femblables pierres precieufes que 
celles qui fe tiret de l'Orient,on en dois 
rapporter la caufe,à ce que ces peuples 
de l'Affrique Se de l'Amérique n'ont 
jamais eu de commerce avec leurs voi* 
fins . y à caufe de leur humeur barbare. 
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Ëtcequi s'eft rencontré , & quî pour- rourqucyiej 
roit avoir encore de prefent de pierres P cn P lcsd *Af- 
precieufes chez eux leur a toujours été l*Ameriqoe 
inconnu % du moins ils n'en ontfceufai- n'owpasr?- 
re le difeernemenr s Ou tout au ton. SEJL. 
traire les Indiens ont tellement fouillé cieufes. ' 
les coins les plus cachez, & les lieux les 
plus retirez de leur Royaume, qu'il 
n'y a point eu de pierres precieufes dans 
les Indes Orientales qui fe foient déro- 
bez à leurs recherches, & dot ils n'ayent 
eu une parfaite cônoiffance.Et enfin on 
peut conclure fur ce poin& que l'Ame^ 
rique 8c V Affrique peuvent engendrer 
d'auffi nobles pierres precieufes que 
l'Inde Orientale v d*autant, qu'il n'y a 
point de rjtifon aflez forte pour foute 4 
nir qu'une terre qui répond à un mef- 
me climat que les Orientales, ne puifle 
eftre également difpofée pour produire 
d'auffi belles pierres precieufes que l'In- 
de mefme. 

Pour parler de la matière de laquelle 
les pierres mêmes les precieufes sot for- 
mées^n remarque que c'eft parle moye 
des quatre elements,l'air, Peau 3 la terre QEStaqmu 
*t le feu.Que dans chacun de ces quatre Z^SS^- 
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faircspourU elements 5 non feulement les pierres pré- 
formation c i e ufes y peuvent eftre formées & en- 

des pierres. , » J 1 i i 

r gendrées , mais encore les plus com- 
munes. Que dans l'air,les pierres fefor- 
ment,lors qu'une exhalaifbn trop gran- 
de , compofée de beaucoup de parties 
terreftres , eft endurcie & refTerrée en 

J>etit volume par le froid des nuées qui 
'enveloppe.Dans l'eau, lors qu'une ex- 
halaifon terreftre ou le fuc lapidifique 
les endurcit & lesrcd claires & diapha- 
nes. Dans le feu, dautant que par ice- 
luy la terre s'endurcit en pierre. Et 
dans la terre , parce qu'elle leur fubfti- 
tue la principale matière , & qu'elle eft 
très- fertile pour porter les pierres pre- 
cieufes. Et pour traitter.des acci- 
dens & des formes extérieures des pier- 
res precieufes, de l'état auquel elles fe 
doivent rencontrer pour eftre parfaites, 
il faut remarquer que ladifpofitiô de la 
matière eft entièrement neceflaire pour 
les produire , mefme qu'elle y eft dé 
très- grande confequence^ comme aufli 
le mélange & tempérament des qualU 
tez ,afin de donner lieu a une influen- 
ce fuffifante de la faculté formatrice , 
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«nfemble la fituation ou aptitude du ^fccUon 1 * 
lieu; toutes lefquelles difpofitions fe d'une pierre, 
rencontrant félon la nature de chaque 

1 iaire que les 

pierre precieufeou commune,alors elle difpoficions 
s'engendre dans vne perfection entie- ?"J2JJ aciB 
re.Que fi la forme de la pierre fe trouve J C n"fdonia 
alliée à une matière fableufe, boueufe, nature de 
argileufe, pierrcufe,humide, feche,trop ^ uc picr ~ 
chaude,ou trop froide pour la gênera- 5 
tion de la pierre precieufe , ou que cet- 
te Ipierre fe rencontre en un lieu mal 
convenant & non propre , auffi toft el- 
le contracte plufîeurs imperfections 5 
& c'eft d'où vient qu'il s'en voit de 
nuageufes, pleines defiftules ou plu- Cc uicauft 
mes , & d'autres entrouvertes ou rem- i cs impcrfc- 
plies de différentes couleurs étrangères, & ions aux 
qui leur font autant de difformitez. dcu&s, prC: 

Ayant expliqué qu'elles font Tes de- 
feduofitez des pierres precieufes , les 
çaufes d'où elles procèdent , refte de 
connoiftre d'où provient la diverfitc d où P ro- 
de leurs couleurs * pourquoy l'une cft Tic "5 la di * 

d 1 i • vernté des 

rouge , 1 autre verte, ou l'autre jau- coulcursqui 
ne - y & ainfi. des autres. On remarque rencon- 
que cela provient du mélange de la l *™] c ™* m 
matière fie de la différence du temps, deufes. 
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dans lequel les exhalaifons peignent 
cette matière lors qu'elle eft cuite par la 
chaleur, & qu'elle eft arrofée par l'eau. 
Pour un plus grand éclaircifTcment, il 
eft à remarquer que la couleur des pier - 
res precieufes s'engendre d'elle- m éitie^ 
& de leur matière par le principe in- 
terne de couleur qui y refide, ou qu'el- 
le leur' eft donnée d'ailleurs, lorsque 
leur matière eft difpofée pour la rece- 
voir poutre qu'il y a des pierres precieu- 
fes i qui l'eau apporte & anime la cou- 
leur H quand elle a receu la matière tein- 
te par i'efprit minerai , ou que les cou- 
leurs fe trouvent de diverfes fortes con- 
D où procc- fondues enfemble,ilfaut encore obfer- 
dc qu-cn une ver que fî dans une pierre diaphane il 

pierre qui n'a > * . * . . i . 

de couleur s y voit une petite portion de couleur 
qu'en un de q U { femble rendre la pierre precieufe, 

cmiSîrfe P^ us colorée,cela provient de ce que la 

répand en lumière porte cette couleur par tout le 

toutes fes corps de la pierre precieufe,la réfléchit 

pâmes. ^ ^ p e j nc j toutes f es parties^ pour 

expliquer de la différence d'une pierre 
dure d'avec une tendre , on raporte que 
la dureté ou la molefle des pierres pro- 
vient en partie auffi des premières qua- 
lité* 
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ïitcz qui agiffentfur la matière $ Quefi * utrcs ctn * 
la matière eft bien unie , & qu'elle ad- une P ^a?e c5 
mette beaucoup de terre & peu d'eau* «fore, & une 
alors les parties aqueufes & aériennes atttrc undr - 
eftans bien exprimées par la chaleur & 
par le froid, donnent la dureté à la 
pierre -, & tout ainfï que les éléments 
concourent à la conftitution delà ma* 
tieredes picrres,àraifon de leurs divers 
mélanges : il y a auili de differens de- 
gré z de dureté dans les pierres precieu- 
Tes , la caufe efficiente de la dureté 
eftant quelquefois la chaleur , & quel- 
quefois le froid.La chaleur^lors qu'elle 
fechc en exprimant l'humide ■> le froid, 
lors que reuerrant il l'exprime ; mais 
ces qualitez (ans la fuppolition d'u- 
ne matière propre & difpofée ne peu- 
vent pas agir , dautant que fi la ma- 
tière terreftre eft mêlée avec beaucoup 
d'eau , nonobftant que la chaleur ex- 
prime , ou que le froid reflerre, les pier- Qoe reaûne 
res ne fe renconcre^nt point du- 
res. tt ceux - la s abuient beaucoup, pierre & que 
oui croyent que l'eau caufe la dureté ^'^S™ 
de la pierre precieufe , dautant que fi «luHLVft 
elle cooperoit à la duretc, il s'enfuivroit fefante 
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que la glace feroit très dure , quoy qu'il 
n'y ait rien de plus tendre, & on peut 
conclure enfin , que plus une pierre eft 
dure,plus, elle a de poids, & que lors 
qu'elles différent les unes des autres , 
il faut que cela arrive à caufe de la 
compoficion,ou à caufe delà fubftance 
& de la matière terreftre $ que fi la 
matière eft bien unie & rcflerrée.il eft 
hors de tout doute , que la pierre fera 
plus pefante que fi cette matière étoit 
poreufe,ou quelle fut remplie de beau- 
coup d'air & d'eau* ceft pourquoy les 
diaphanes font beaucoup pluspefantes 
que les opaques , fi ce n'eft qu'elles 
ayent receu dans leur compofition 
beaucoup de feu,d'eau & d'air, auquel 
cas , quoy que diaphanes , elles feront 
beaucoup moins pefantes que celles 
compofées d'une grande portion de 
terre, quoy qu'elles foient opaques. 

le pourrois ajouter encore quan- 
tité d'autres r<|fons , tant au fujet de 
cette dureté que des autres qualitez qui 
tendent le pierres precieuies fi efti- 
niables ^ mais,pour ne pas vouloir for- 
îir des termes que je me fuis propofés, 
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& pour traittcr cette féconde Partie 
ainfi que j'ay fait la première; c'eftà 
dire le plus fommairement qu'il me fera 
poflible,(entfore que le fujeten foy pût 
mériter d'en faire un traitté fort ample) 
je me fuis contente de rapporter fuccin- 
tement qu'elles font les différences des 
pierres precieufes ,ainfi que leur méri- 
te, & valeur , &renvoyeray à Thifltoire 
naturelle ceux qui en voudront con- 
noître davantage. 

Pour procéder avfcc pJus d'ordre & 
de methodeen ce traitté que jeme fuis 
propofe de donner > j'ay crû qu'il étoit 
a propos de faire un Cnapitre particu- 
lier de chaqueefpeçe de pierre precieu- 
fe , m'affeurant que cela fervira à cofl- 
noiftre plus diftin&ement ce que cha*. 
eune a de recommandable & de fingu* 
lier en elle , 6c auffi pour faire le difeer- 
nemenc d'une pierre de piixd»avec une 
autre , afin de defabufer plufieurs per- 
fonnes , qui ayant voulu entreprendre 
de traitter cette matière , ont tort fou- 
vent confondu les noms des pierres pre- 
cieufes, & fait pafler une pierre com* 
mune pour une pierre de mérite. 
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CHAPITRE II. 



Que le dia- 
mant ciï la 
plus noble de 
toutes les 
pierres. 



Les noms 
qui ont eft é 
donnez au 
diamant. 



DV B 1 AMANT. ..- 

» . * 

T*0 vs ceux qui ont écrit ou parlé 
du diamant, font demeurez d'ac- 
cord que c'eft la plus noble 8c plus con- 
fideraole de toutes les pierres precieu- 
fesj auflî durâtun trcs-long- temps ,peu 
de perfonnes en ont eu la connoiflan- 
ce , horfmis quelques Rois & Princes, 
qui eftoient lors en fort petit nombre. 

Cette pierre eft diapnane , & eft la 
plus dure de toutes les pierres , elle a 
efté nommée des Grecs Adamas , des 
Allemans Demant 3 des Arabes Aimas, 
& des Indiens-i>*<*. Ceux qui ont re- 
cherché fon origine, en ont parlé diver- 
fement: je n'entreprends pas d'exami- 
ner la contrariété de leurs relations, 
& je me contenteray de dire qu'aux 
environs delà ville de Bifnagcf, aflez 
proche delà ville de Decan , il y a une 
montagne fermée de murailles, où'dit- 
on il fc trouve des diamants qui ont 
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quelquefois le poids de 35. à 40. carats* 
mais qui ne fe tranfportent que tres-ra- 
rement,& que c'eft pour ce fujet qu'on 
a coutume Rétablir une Garnifon dans 
la place où eft cette montagne , afin de 
les conferver au Roy de Decan. 

Il y a quelques Autheursqui difent Queiesdia- 
avoir veu d'autres roches où fe trou- les 
vent encore des diamants qu* fe ven- £ Tendcmc» 
dent en la ville de Lifpor , 8c lefquels I* ville de 
font bien moins grands que ceux de ufpor ' 
Bifnager, mais beaucoup plus blancs^ 
êcmefme qu'il y en a encore proche la 
merde Tanjan^ en la ville de Malacca* • 
apelezde la roche ancienne,pour eftre 
d'une roche encore plus dure que ces 
premiers. , 

Pline obferve qu'il fe trouve des dia-Des fcmimês 
mants en quatre endroits différents , ^ riieTcdia^ 
fçavoir aux Indes Orientales, en TA- mam. 
rabie, en la Macédoine, 8c en Chypre j 
il dit auflî qu'ils s'en rencontre de fix 
fortes, dont chacune a fa mine à part -, 
& il ajoute qu'entre le Temple de Mer. 
cure & celuy de Mcroc, il y avoit cer- 
taines mines qui en eftoient remplies 5. 
Que dans l'Arabie iUfe trouvoient en* 
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grande abondance 5 mais fort jaunes) 
& rapporte encore quantité d'autres 
chofes,qui font plûtoft des fi&ions,que 
des apparences de vérité -, une partie de 
fes remarques, état tout à fait contraire 
à la connoiflance que nous en pouvons 
avoir. C'eft pourquoy l'ô peut s'arrefter 
à l'opinion la plus commune , que tous 
les diamants fe tirent des Indes Orien^ 
taies : & dire que deux chofes princi- 
pales rendent cette pierre eftimable fur 
toutes les autres , premièrement fa du- 
reté qui luy donne un poliment, unevi- 
• vacité &un éclat extraordinaire.Et en 
fécond lieu fa blancheur , c'eft à dire 
lors qu'il eft d'une eau vive , nette, fans 
mélange, & exempte de toutes fortes 
d'imperfe&ions. 
Des qualité* Il eft neceflaire d'obferver que tous 
que doivent } es diamants , auffi bien ceux qui font 

avoir les dia- r . > - * f 

niants pour parfaits,que les autres f e trouvent d or- 
kJr d eifc ^* nâ * re en mor ^eaux , de grandeur & 
dion* pC1 C " formes différentes; & que pour lescon- 
ferver dans toute leur étenduë , l'on les 



taille ainfî que la forme fe rencontre, 
fi ce n'eft quand ils ont trop d'époiffeur, 
lors de quoy on les fend eftans au def- 
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(bas de cinq à fix carats , & au deflus 
defdits cinq à 6. carats, on les feiepour 
ne pas hazarder d'en faire plufieurs 
morceaux , après qdoy on les taille en 
la manière la plus approchante de leur 
forme , & la taille que l'on en fait eft 
ordinairement en trois façons , fçavoir ^ 
en pierre époifle, en rofe, & en pierre 
foible, dont celle taillée en rofe eft la 

Elus recherchée en France , & particu* 
erementàParisL 

Monardes en fon Livre, rapporte Queiespiu* 
avoir veu en la ville de Btfnager des 
diamants bruts, de telle grandeur , que trouvent en 
leur poids alloitjufqu'à 130. & 150. ca- Bllna S cr - 
rats , Se un entr' autre du poids de 250. 
lefquels, dit-il , furent taillez en pierres 
époifles , & en pierres foibles, ayant 
perdu fort peu de leur poids: ce qui fait 
connoiftre que ce n'eft pas fans raifon 
que Ton apporte tant ce précautions 
pour en conferver l'eftime : & il remar- 
que que les grands diamants prennent 
d'ordinaire leur naiflance de la partie 
inférieure de la mine , & que les petits 

prennenclaleurdela partie fcperiem* 

tllj 
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CHAPITRE III. 

T>V RVBIS ORIENTAL, 
Rubis Balais , du Rubis Spinclle. 

affoncsac T-k y a tro * s ^ ortes deRubis,le premier 
Habit. C Xappellc Oriental , le fécond Rubis 
balais,& le troifiéme Rubis fpinelle,qui 
font tous diaphanes, douez d'une qua- 
lité fi parfaite,& tellemet agréable à la 
veuë,qu'apres le diamant on peut dire 
de ces pierres quelles font les plus no- 
bles comme les plus precieufes. Auflî 
les Grecs quiavoient toute la connoif- 
fance de leur valeur,à caufe de leur cou. 
leur brillante les appelloicnt Apyroti, 
c'eft à dire Charbons ardens. 
pourqooy ie Le Rubis oriental porte la qualité de 

S b ic°iu$re vra y ^- u ^ s » pour eftre le plus dur, & 
cJic[c^ 8rC * avoir le poliment le plusfec, auflî a-il 
toujours efté eftimé pour le malle, 8c 
le Spinelle pour la femelle , &mefme 
pour la première pierre d'après le dia. 
mant , non pas tant pour eftre le plus 
dur des autres pierres precieufes , que 
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pour eftre la plus rare , & de laquel- 
le on a tousjours fait le plus d'efti- 
me : fa couleur eft d'un feu vif & 
violent , appelle des Indiens Tokes ou 
Manca % des Perfcs & des Arabes Iacut. 
Il croift pour l'ordinaire en l'Ifle de 
Zeilan & dans le fleuve Pegn s Et pour 
les plus petits dans Coria , Calecut , ôc 
Bifnager. 

On remarque que le Rubis oriental fe Que comme 
nourrit, & qu'il prend fa naiflance peu à fcj 

j 1 • • • nourit de sâ> 

peu dans la minière $ que premièrement yentl % 
il blanchit , & fe meuriflant qu'il con- <k fa mere , 
trade de temps en temps fa rougeur, J2omÏS 
d'où, vient qu'il s'en trouve d'aucuns mmiit <& fit 
tout à fait blancs,d'autres moitié blancs 
& moitié rouges , comme qui diroit 
moitié faphir, moitié rubis 5 & que 
ceux de cette qualité font fort recher- > 
chez des Indiens , qui les appellent du 
nom de Nilacandi , qui vaut autant que 
de dire Saphir- rubis. Auffi obferve-t'on 
que tout rubis dans fa mine , & parti- 
culièrement l'orientai , eft blanchâtre, 
Se que Ci on le tiroit trop jeune de fon 
berceau avant que d'eftre confit & at 
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faifonné par le Soleil , il demeurèrent 
tousjours pâle & ne meuriroit jamais^ 
Pourqaoy il ce qui fait qu'il y a telle difficulté de les 
eftdifficiicdc rencontrer dans leur perfe&ion , que 

grands rubis l° rs c î u " s en trouve ils lont dans une 
dans leur p«. telle eftime * que leur prix excède ce- 
feaion. j U y j u di âmant j c di s quand mefmfe lç 

diamant feroit égal en grandeur au ru- 
bis. 

Queiiceftia Q£antau Rubis balais , on tient que 
nature des m- cette pierre naift d'ordinaire d'une cer- 
bis balais, & ta j ne matière pierreufe de couleur de 

«ô^bmeoup rofe,appelléeau nom de mere ou ma* 
plus tendres tr j C e du rubis, laquelle eft ordinaire- 

?a^ SO " Cn ment ^ ort tranlparante. Le rubis balais 
fe rencontre dans les mefmes régions 
du rubis oriental , encor bien qu'il foie 
beaucoup plus tendre : fa couleur eft 
d'un rouge de rofe vermeille , mais en-» 
cor plus agréable à la veuë : il eft d'or- 
dinaire incomparablement plus grand 
que le rubis oriental ^ c'eft pourquoy il 
remployé en la plus grande partie des 
rgrands & confîderables ouvrages. 

Pour, le Rubis fpinelle il eft tousjours 
beaucoup plus rouge que le rubis ba- 
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lais, &*n'a pas l'éclat du vray rubis, 
c'eft à dire du rubis oriental ,auffi eft il 
appelle la femelle du rubis : ôn tient 
qu'il fè trouve dans les mefme# lieux 
des Indes , mais en des coftes où le So- Quel 
leil a bien moins de force , auflî fon q 0 * 1 » 



brillant eft- il plus foible , c'eftà dire 



rencontre toutefois d'une certaine qua- 
lité, qu'on nomme Roche vieille , qui 
font tellement parfaits & ont une viva- 
cité telle qu'ils pourroient eftrc com- 
parez aux rubis d'Orient , fi ce n'eftoit 
qu'ils font beaucoup plus tendres , & 
que leur poliment au lieu d'eftre fec,fe 
rencontre d'ordinaire fort gras. Quel- 



d'autres fur celle de la hyacinthe^ enfin 
on peut dire que de ces efpeces de 
pierres les couleurs fe rencontrent fort 
différentes. ; 




qu'il a moins de réverbération. Il s'en 




fur la couleur du grenat, 
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CHAPITRE IV. ; 

DE*Z>AZ OK 

jilabandine. 

L'Almandine pourroit prendre fon 
rang avec les rubis balais ou rubis 
fpinellesjmais comme fa couleur eft dif- 
férente, je me fuis trouvé obligé d'en, 
faire un Chapitre particulier , & rap- 
porter que fuivant le fentiment de plu- 
Deu pierre fieurs Autheurs , cette pierre eftoit au- 
appciiee Al- trefoisappellée Alabandincc'eftàdire 
mandine. e fp CGC j e ru bj s t [ r £ d'Orient, neamoins 

beaucou p plus tendre & plus léger que 
le rubis oriental , & qui tire plus fur la 
couleur de grenat que fur celle de rubis, 
cé qui fait que cette pierre eft moins, 
agréable à la veuë Se moins eftimée , je 
▼eux dire en comparaifon du rubis, 
oriental , mefme du rubis balais , ou ru- 
bi$ fpinelle , quoy qu'elle pafleaunonv 
fere des pierres les. plus precieufes. 



4 
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CHAPITRE V. 

2)> SAPHIR ORIENT AZ> BV 
Saphir appellé œil de chat: du Saphir 
du Puis, & du Saphir (beau. 

IL y a trois fortes principales de Sa- Combie*Uy 
phirs, fçavoir , le Saphir d'Orient , le î ac . fortcs dc 
Saphir d'eau , & le Saphir du Puis- L'o- av& ni fe ri- 
riëtal porte fon nom prefque par toutes «ne. 
les Nations étrangères , finon que par- 
ftiy les Indiens il eft appellé Ntiaa 3 ècd\x 
lieu d'où il naift Podia. Il eft bien vray 
qu'il cède en beauté au rubis 3 Se en 
quelque fa^on à la Topafe orientale > 
mais il ne leur cède en rien quant à la 
dureté , au poids , ny au poliment. La 
plus commune opinion eft que le Sa- 
phir oriental fe trouve dans Calecut^ 
Cananor , dans Bifnager & dans Zeilan, 
que les plus parfaits fe tirent du Royau- 
me de Pegu : & pour le Saphir d'eau & 
le Saphir du Puis des confins de la Bo- 
hême Se de la Silefie. 

Le Saphir appellé oriental fe rencon- 
tre de deux couleurs différentes , l'un 

1 
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Qu'il y a violet (qui eft fa couleur naturelle^) Se 
icursdiffcrë- l'autre blanc. Le Saphir violet a "cela 
tcsausaphir.de différent d'avec le blanc, que lors 
que fa couleur bleue ne fe renconcre 
Que ic sa- P as avâtageufe,il fe peut blanchir par le 
phu violet moyen du feu qui par la force de fa cha- 
MaM* C «™c leur luy fait perdre fa couleur première, 
^ anc par c g^^y ccttc blancheur foit artifi- 
cielle, néanmoins elle nefe perd jamais 
encore bien qu'on taille le Saphir en 
une autre forte qu'il n'étoit auparavant 
qu'il eût efté blanchi. 
De l'eftime L'antiquité rend témoignage que le 
des Anciens Saphir a efté beaucoup eftimé f fie d'ail- 
to u u ^ nt du a leurs la recommandation en laquelle il 
saphirorien- eftoit parmy les Roys, les Pontifes & 
tai. j es p r i nC es des premiers temps , mefme 
parmy les Preftres de l'ancienne Loy le 
font aflez connoître : & fuivant le rap- 
port d'un fameux Hiftorien on peut 
encore obferver , qu'alors qu'on facri- 
fioitàPhœbus,ou qu'on côfultoit quel- 
que autre divinité pour en tirer quel- 
que réponfe > on eftimoit ne la pouvoir 
obtenir que premièrement on n'eût 
offert au Temple vn Saphir en figne de 
concorde : ajoutant encore que lors 
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que Dieu donna fa Loy àMoïfe,elle ef- 
toit écrite fur des Tables de Saphir. 

Le Saphir appelle œil de chat, eft Dcl f^ t m 1 c cl 
une pierre appellée des Anciens oculus indic^du 
felis, pour avoir en foy des diverfitez de Saphir appel- 
couleurs admirables , avec une dureté { * h * l[ dc 
& un poliment égal au Saphir : il fem- 
bleroit en quelque façon que l'Opale 
eftant dans fa perfedion auroit plus da- 
vantage , à caufe que la diverfitéde fe$ 
couleurs paroift encore plus furpre- 
nante j mais comme l'Opale eft fort 
tendre y ÔC que l'œil de chat appellé 
Oriental , eft de la dureté du Saphir 
d'OrientjOn ne doit point faire de corn- 
paraifon de l'un à l'autre. 

Quelques-uns tiennent que cette ef- ç?* tc 
pece de Saphir fe trouve dans Zeilan > le Saphir, 
d'autres à Pegu. Quoy qu'il en foit , je 
puis dire que cette pierre eft en une 
très- particulière eftime, de plus encore 
parmy les Indiens que parmy nous^dau- ; 
tant que la plufpart de ces peuples fe 
perfuadent que celuy qui la porte doit 
eftre toujours heureux , & quelle fait 
leur bonne ou mauvaife fortune, félon 
quelle a plus ou moins de brillant dans 
fes couleurs changeantes. 



> 
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ï?fTÏ£!* Pour les Saphirs d>eau & les Saphirs 
contrcnt^Jx duPuis,ils ne fe rcneontrent que aune 
saphirs a eau feule couleur , qui n'eftpas tout à fait 
phirsduruis. violette , mais qui tire fur le calcé- 
doine ^ ils font blanchâtres & mêlez de 
bleu, ce qui a donné lieu aux Anciës de 
les appelîer Luco Saphirs i qui vaut au- 
tant que dire Saphirs imparfaits. On 
peut encore dire qu'ils font tout à fait 
tendres & fort légers , ce qui fait que 
lapefanteur de POriental & la légèreté 
de ceux -cy font facilement diftinguer 
les bons d'avec ceux qui ne font pas de 
mefme efpece, & leur prix en eft auflx 
fi différent, qu'on donneroit une dou- 
zaine de Saphirs d'eau pour un Orien- 
tal. 
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». 

CHAPITRE VI. 

DE ZATOPASE ORIENTALE, 
De la Topafe £lnde &de celle 
d'Allemagne. 

LA Topafe Orientale , autrement La Topafe 
dite le Saphir Topafe,fe tire dans ° îicnu fe[; 

l'Ethiopie & Vers les COnfinS de l'A- des Anciens 

rabie rfclle eft diaphane, & tenue pour saphir To- 
une pierre des plus precieufes: elle ESteïk 
a en foy un poliment admirable, &du dureté d*sa- 
rempsdes Anciens , elle eftoit en telle ? hltt 
eftime, qu'encore que les Chryfolites 
fuflent beaucoup confiderées parmy 
• eux , fi n'en faifoient ils point d'eftac* 
encomparaifon de la Topafe Orienta- 
le : àufli peut-on dire que lors qu'elle 
eft en fa perfe&ian, c'eft à dire, lors 
qu'elle eft d'une vraye couleur d'or, el- 
le eft latroifiéme pierre d'après le dia* 
niant fur toutes les autres pierres pre- 
cieufes s ce qui a fait croire à quelques 
Anciens qu'elle eftoit de la nature div 
Soleil : auflî avoient-ils coutume de la 
brûler,ainfi que le Saphir^ eftant bru- 

C 
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; CHAPITRE VII. 

DE UESMERAVDE. 

IL y a des Efmeraudes de deux fortes* Quelles fort 
Orientales&OccidentalesJesOrien* k»q«afiicfc 
taies font appellées de vieille roche , & dcs.^"^ 
font beaucoup plus dures que les autres. 
L'on tient qu'entre toutes les pierres il 
n'y en a point de plus parfaites > plus 
belles & plus agréables à la veuë , aufli — 
font elles brillantes & diaphanes en 
leurs couleurs , ce qui a donné lieu aux 
Anciens de Iesappeller ordinairement 
Fraftfies, Neronianes , d autres Domi± 
tianes ,&de prefenties Indiens & Per- 
fahs les nomment Pachèe y &les Arabes 
Zantarut. 

' Il y a diverfité d opinions du lieu où Du lieu d ou 
les Efmeraudes s'engendrent * la plus étirent les 
commune eft qu'elles croiflent dans les Efmcraadci; 
montagnes , appellées Manta ou Porto 
Vieio. Depuis que les Efpagnols ont 
conquis le Pérou , l'on a trouvé des mi- * 
nés qui leur en ont produit telle quan- 
tité , que pendant un long, temps l'oa 

C ij 
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en a fait fort peu d'eftime $ mais pour 
celles appellées Orientales , autrement 
dites de vieille roche y foit que la mine 
en foit épuifée, ou que le lieu d'où eL- 
îcs fe tirent foit inacceffible , on tient 
qu'il ne s'en rencontre prefquc plus à 
prefent. Quelques-uns ont crû qu'il y 
avoit de douze genres d'Efmeraudes, 
les Schy tiques s les Baiïrianes, les Egyp- 
tiennes 3 les Ethiopiennes , les Perfiques % 

les Mediques>lesAtiques y \tt Carcedoi- 
nés \zs Laconiques .IcsCbalcofmaragdw , 

& les deux dernières Ctlam & Lata- 

nos -, mais aujourd'huy toute cette di- 

verfitefe réduit en deuxefpeces,conu 

me il vient d'eftre explique , fçavoir les 

Orientales, Se les Occidentales. 

en laqudir Ce S ûi c ft remarquable & digne d'ad- 
i Bfmcraudc miration , eft que ces Efmeraudes fe 
fc meurit m, perfectionnent ainfî que j'ay dit du 
Rubis dans leur minière , &: qu elles 
prennent peu à peu leur verdeur, com- 
me le fruit fur l'arbre prend fa maturi- 
té. Le témoignage le plus certain eft 
qu'elles fe trouvent dans la minière 
en pierre comme vn criftal, & qu'aupa- 
ravant que leur couleur commence à 
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tlrçr fur le vert, il s'y forme une veine : 
qu'enfuite elles fe perfectionnent en 
l'un de leurs coins , qui eft çeluy qui re- 
garde le Soleil levant, & que c'eft par 
rcct endroit que leur eft communiquée 
leur plus vive couleur , jufqu a ce qu'el- 
le s'étende par toutes les parties de ces i/Bfmerau- 

Eierres, & qu'elle leur vx fait perdre ^ 1 J > ' cft P M 
?ur couleur blanche , qu'elles avoient îç™"*» 4 " 
naturellement pour les rendre aprçs en qu.ch* eft 
leur perfe&ion : çe qui fait croire que |^ c iç j C c ^ 
celles ^uel'on voit imparfaites en çou- famatmi^ 
leur n'auroienï pas çe défaut^ elles ar 
voient eu un temps fuffifanç pçur preiv 1 
dre leur maturitç. 

Vn certain Indien.natifduPçrou.pour 
témoignage de cçtte relation, ^çriç a r DWgnm- 
voir veu eftanten la ville deÇozcQ,unç <k E.merau. 

Efmeraude ayant deux dç focain^ J u £ n J g cl,x 
mirablemct verts ,8c les î.aitfrçs blancs, 
tellement.dit cçt Indien, qij'i) feiphloif: 
que ce fuflent deux pierres a$t4çhçe? 
enfemble. Que celuy à qvi elle app$r- 
tenoit l'ayant fait çpviper^ fait ça^Uer 
ce qui eftoiç de plus beaq , en receur 
beaucoup dedéplaifir, çp çeqvç Phi- 
Jippes II. Roy d'Efpagne, qui avçij 

C îij 
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appris la qualité de cette pierre , & 
comme elle eftoit finguliere en gran- 
deur, la vouloit conferver Comme un 
miracle de nature , pour faire connoi- 
ftre de quelle façon i'Efmeraude fe 
meurilïbit dans fa minière. 
De la qaan- Ce mefme Indien, pour donner à en- 
«té 4'Efme- tenc j re q ue lle eft la quantité des Efme- 

raudcs ap- A . r r . * , \ r\ 

portées du raudes qui le font tirées du Perou,rap« 
pcrou,& de porte qu'un certain Efpagnol qui avoit 
lui Tn * fut demeuré quelque temps à Cozco,étant 
faite. en Italie , tira une Efmeraude cf un plus 
jrand nombre qu'il avoit apportée 
Ju Pérou pour la montrer à un 'Lapi- 
daire Sdafuy faire eftimer^ lequel L*. 
pidaire la luy eftima 100. Ducats : & 
que l'Efpagnol luy enprefentantauffi- 
tôt une autre plus grande , il Peftima 
100. Dequoy fort étonné 8c furpris de 
la différence de cette eftimation, & 
dans Pefperance de vendre tout ce qu'il 
en avoit apporté au mefme prix , il me- 
na ( dit cet Autheur ) le Lapidaire en 
fon logis , & luy en fit voir un caflbn 
remply , lesquelles l*une portant l'au- 
tre , euffent bien vallu 40. à 50. Du- 
çats la pièce: mais ce Lapidaire ayant; 
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veu cette quantité , & fçachant qu'il 
n'y avoit que la rareté des chofes qui 
leur pouvoir donner un prix plus ou 
moins grand , fit cette reponfe à l'Ef- 
pagnol. Je juge, Monfieur.que toutes ces . 
Efmeraudes valent bien un ècu la pièce y 
réponfe quirenditTErpagnolaflez con- 
fus. 

Il eft à remarquer , qu'outre les Ef~ Dclaqu a iké 
meraudes qui (e trouvent au Pérou, il dc$Efmcran- 
y en a encore en plufieurs parties des x!quc! aMc " 
Indes , particulièrement dans la Mexi- 
que où elles fe trouvent y félon que le 
climat où elles ont efté formées fe ren- 
contre ^ & que s'il s'y trouve quelques 
feletez ou ordures , cela n'eft pointeau- 
fé pour les avoir laifTées plus ou moins 
meurir dans la minière, dautant que ce 
temps qu'on leur donne davantage 
pour meurir, n'eft que pour les perfç- 
dionnerdans leur couleur. 

L'on rapporte qu'il s'eft trouvé des 
Efmeraudes d'une exceflive grandeur^ 
Que Lelia Dame Romaine employa 
quatre cents mil Ducats pour l'orne- 
ment d'une coiffure remplie d'Efme- 
ïaudes ^Theophrafte voulant ajoûter 

C uij 
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quelque chofe aux fentiments de ces 
Autheurs, afleure que le Roy de Babi- 
lone en prefenta une au Roy d'Egypte 
qui avoir quatre coudées de long 8c 
trois de large; & qu'en ce mefrne temps 
il y avoit une éguille ou pyramide en 
Egypte faite de quatre morceaux d'Ef- 
parcncc^?" meraude. Etdit crffin qu'en la ville de 
croire ce qui Thy r au Tcmpled'Hercule^il fe trouva 
cft rapporté une E f mer aude taillée & enchaflee en 

des Ancien. 1 ? . . . . , 

touchant les toute perfection > du poids de quatre 
Efmcraudcs. onee s.A toutes leîquel les remarques^ 
-particulièrement à celles rapportées 
par Theophrafte : l'on peut répondre 
que tous ces Autheurs ont efté fort peu 
éclairez fur la qualité des pierres pre- 
cieufes, & qu'ils n'avoient jamais eu 
connoiflancedes Efmeraudes: car,pour 
peu fenfé que foit un homme , il faut 
1 ' qu'il avoue qu'un tel récit doit plutôt 
pafler pour une fable,que pour une vé- 
rité, ou que ces gens ont pris un verre 
tompofé pour une Efmeraude vérita- 
ble. 
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CHAPITRE VIII. 

DE Z'AMETHISTE 
Orientale , de l'Amctbifie de Car- 
thagene, & des communes. 

L'A M E T H I S T E Orientale eft ap- Desnoms <ie 
pellée des Hébreux Achîamacb, ^^{^ 
&c des Indiens Sacos 5 elle fe trouve faquaiuc.' 
d'ordinaire de deux couleurs , Tune de 
couleur de pourpre, qui porte un éclat 
de rofe,& l'autre blanche, ayant tootes 
deux la dureté du Rubis : & comme el- 
les font diaphanes , & quelles ont un 
poliment admirable, il n'y a prefque 
point de différence d'entr'elles & le 
Rubis, la couleur en eftant très- belle, 
& d'une telle vivacité , qu'elles font re- 
cherchées par deflus routes les pierres 
precieufes. 

Quant aux blanches, elles font telle- d« Amcthr- 
ment femblables au diamant , que les | CS blanche», 
Indiens dans leurs plus grands ouvrages & pourquoi 
ne font point difficulté dç les meacr£;f^ 
cnfcmble, & les préfèrent au Saphir Saphits. 
blanc^ dautant que comme leur couleur 
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blanche cft toûjours meflée de quel- 
que petite couleur violette qui leur re- 
lie , cela leur donne un certain éclat 
qui leur fait d'autant mieux imiter le 
diamant: auffi tient on qu'entre toutes 
les pierres precieufes , c'eft celle qui fe 
tranfporre le moins du pais des Indes^ 
ce qui n'eft pas difficile à croire, veu 
Je peu qu'il s'en trouve dans toute l'Eu- 
rope. 

Pline en Ton Livre 37. dit , qu'outre 
TAmethifte Orientale , il s'en rencon- 
tra encore vers les Iflesde Taflb, en 
Chypre, dans les contrées voifines de 
Lintrophe,en Allemagne, &: en Auver- 
gne. Mais fans contredire le fentiment 
decét Autheur v on peut ajoûter Stdire 
qu'il y a encore une autre qualité d'A- 
Dcl'AmetKi- methifte appelléede Carthaeene, à la 

rte de Car- i % 1 j o • 

thagenc & vente beaucoup plus tendre. & qui a 
des commu. moinsde poliment que celle des Indes 
Orientales, mais qui furpaffe auflî en 
beauté toutes celles dont il a parlé. Sj3L 
- \ couleur eft d'une fleur de penfée ou de 
gris de lin , qui luy donne une vivacité 
qui la rend tout i fait agréable à U 
veuç. 
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Quant à celles d'Auvergne , Chypre 
& Allemagne, elles ont prefque toutes 
une couleur tirante fur le noirâtre, & 
ont beaucoup moins de poliment que 
celles de Carthagene , en forte qu'en 
ce genre de pierre il y a grantlc diffé- 
rence : AulTi faut -il obferver qu'après 
l'Amethifte Oricntale,(& peut- on dire 
en quelque façon ) après celle de Car- 
thagene , toutes les autres font fî com- 
munes , qu'elles ne font d'aucune con. 
fideration. - 
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CHAPITRE IX. 

DE rAYGVE MARINE. • 

Quelle eft la (~\ E 8'eft pas fens raifon que cette 
f^tôZ V^pierreeAappcllée Aygue Mari- 
cham l*Ay- ne , &cn Latin Aqua Marin^puifqu'- 
gue Marine. e n e e ft Je la véritable couleur d'eau de 
mer, les Hébreux l'apellent Iafcbpech y 
<l'où auéuns ont crû que le Iafpc a eu 
fon origine. L'on luy donne le nom 
d'Orientale , néanmoins elle n'a pas la 
dureté ny le poliment égal au Saphir. 
Le lieu d'où elle fetire eft fort incer- 
tain, & l'opinion la plus commune, eft 
qu'-elle croît le long des côtes de la mer, 
&que le flux & reflux luy donnent fa 
couleur : car de dire qu'elle fe forme au 
fond de la mer, ou qu'elle fe tire de la 
terre en l'Orient il n'y a pas d'apparen- 
ce ; en l'une elle le rencontrerait plus 
tendre, & en l'autre elle auroit beau- 
1 coup plus de dureté & de poliment. 
L'on tient qu'il s'eft encore trouvé 'des 
AyguesMarines en certaines Provinces 
de l'Europe , qui ont la mefme couleur; 
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mais comme elles fe font trouvées fort 
tendres , on en a fait fort peu d'état , fi 
ce n eft qu'elles fe foient trouvées ex- 
ceflives en grandeur. 



CHAPITRE X. 

DE VOPALE ORIENTALE, 
detOpale de Bohême y de la Gira foie ^ 
& de la pierre appellèe Iris. 

IL y a des Opales Orientales.d'autres 
de Bohême 3 d'autres appellées Gy~ 
rafoles.L'on tient que les Orientales fe 
tîrentde Chypre , d'Egypte , d'Arabie 
& de k Barbarie. Anciennement celles 
des Indes , en ce qu'elles eftoient fore 
raresjeftoientforteftimées. Auffiavec 
raifonl'on donne à cette pierre le nom 
de belle , & l'on peut ajouter d'admi- 
rable , puifqu'on remarque en elle , le 
feu duRubis^e pourpre de l' Amethifte, 
& le vert de l'Efmeraude qui reluifènt 
enfembleparun merveilleux meflanse. 
Quelquefois il s'en rencontre méfiées Descoujeuo 
de tant de couleurs diverfes^ que l'on y W'Opaic. 
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voit toute la variété de l'Ai;c-en- Ciel i 
& néanmoins encore que ces couleurs 
lêmblent refider en cette pierre , plu- 
fieurs s'y font le plus fouvent trompez, 
dautant qu'eftans caflees en deux ou 
plufîeurs morceauic , ces fortes de cou. 
leurs s'évanouiflentree qui Fait connoi- 
, ftre à ceux qui les ont caflees, que tou- 
tes ces couleurs naiflent feulement de là 
reflexion d'une ou de deux couleurs 
principales. 

pourquoy II fe remarque que du temps des An- 
ropaïc aété ciens l'Opale eftoitappeilée Paideros, 

tant recher- . , K i r » 

chéc des An- q ul repond au nom Latin />«<?r,qui veut 
cicas. dire enfant,dautant que comme un en- 
fant eft digne d'amour, auflî cette pier - 
re doit-elle eftre aimee d'un chacun 
pour l'admirable réverbération de tou- 
tes fes couleurs s & dit- on qu'autrefois 
elle a efté en telle confideration , que 
Nonius Sénateur Romain qui en pofle- 
, doit une/ut banny par Marc- Antoine, 
pourlaluy avoir refufée. Ce qui a fait 
dire à Pline faifant reflexion fur la dif- 
grace de ce Sénateur qui n'eportoit de 
tout fon bien dans le lieu de fon exil que 
cette Opale, qu'il y avoitfujet de bîâ- 
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Mer & l'un & l'autre , fçavoir Marc- 
Antoine pour avoir bannyun Sénateur 
Romain pour une Opale qui luyavoit 
efté rcf ufce, & Nonius pour 5'eftre ob- 
ftiné à préférer la poflcflîon de cette 
pierre à fon repos, & à celuy de toute fa 
famille. 

Quant à I'Ofale de Bohême , elle d? ro P aît 
tient plûtoft de rOpaqueque du dia- deBohcmc. 
phane, & néanmoins on y peut rencon- 
trer l'un & Pautre^ellc eft d'une couleur 
de lai& & fe tire d'ordinaire de la mere 
desOpales,c'eftàdiredelOpale Orien-* * 
taie. 

La Gyrasole a toujours efté apellce De u Gyra- 

des Anciens du nom defauffe Opale, " oîS^SSiSo^ 
parce qu'elle cache au dedans une fauf- i cl i u 0 
le lueur, qui luy ofte tout ce qu'elle 
peut avoir d'agrément. Quelques-uns 
ont appelle cette pierre l'Oeil du So- 
leil , à caufe d'une certaine couleur jau- 
nâtre méfiée de bleu qui s'y trouve. 
Mais comme cette forte d'Opale ne fe 
porte que rarement non plus que l'O- 

f>ale de Bohême , elles font l'une ôc 
'autre fort peu eftimées de prefent* 
encore que depuis long-temps iapluf- 



Digitized by Google 



■ 

48 Le Mercure Indien > 

part des mines où elles fe trou voient* 

Et peut on ajouter mefme les mines de 

l'Opale Orientale ne fe fouillent plus à 

preient, ayans efté comblées de leurs 

ruines. 

De la pierre La Pierre appellce Iris a fa couleur 
appciiccins. g m g r j $ j e |j n ^ t j rant f ur i e rougeâtre, 

qu i tient en quelque façon du criftal, & 
qui a en quelques-unes de ces parties 
la mefme réverbération que l'Oeil de 
chat,duquel j'ay traitté. Pline obferve 
qu'elle fe tire de la mer rouge, & que le 
nom d'Iris luy a efté donné , dautanc 
que lors qu'elle eft expofee aux rayons 
du Soleil , elle paroift de pluficurs cou- 
leurs, dont la diverfité imite l'Arc- en- 
Ciel : 8c il ajoute que cette réverbéra- 
tion provient de ce que cette pierre fe 
trouve ordinairement à fîx angles qui 
fe difperfent, & jettent leurs reflexions 
cà & là fur toutes les chofes qui leur 
font voifincs. Mais comme cette pierre 
eft d'ordinaire fort laideufe ,& qu'elle 
n'a rien de la vivacité de l'Opale , elle 
eft auffi fort peu eftimée parmy les pier- 
res precieufes. 

Chap. 
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CHAPITRÉ XI. 

Î>E L A t VRQJ^Ù ISE 
Perfienne & de la Tur quitte. 

ENtre toutes les pierres Opaques 
l'on peut afleurer que laTurquoi- iiaTutquoi- 
feeft la plus precieufe. Aulfi elle eftoit f V a f, du ( . lieu 

Ut 1 » s-* • ou clla feu* 

ee en Langue Germanique Em* XCt 

turkes^&c connue de toutes les Nations 
par ce nom. L'opinion la plus commu- 
ne, eft qu'elle croît vers lés Ifles ar- 
gentines, mefme en la nouvelle Efpa- 
gne, dans la Bohême Scdans laSilefie^ 
& qu'il y en a de deux fortes^aPerfîen- 
ne & laTurquinejdont la Perfienne eft 
la plus noble.dautant qu'elle garde fore 
long-temps fa couleur fans changer 
Et quant a IaTurquoife appellée Tur- 
quinc , il eft bien vray qu'elle fe ren- 
contre en quelque façon de la mefme 
couleur que la Perfienne , mais elle eft 
fort fu jette à verdir* 

Il fe remarque que les lieux où la 
Turquoife fe trouve, font pour la pluf- 
part inacceffibles > & qu'il eft fortdi£> 
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ficile de les rencontrer, dautant que 
comme ces lieux font pleins de glace, 
on ne peut arriver que rarement aux 
roches où elle croît, ce qui oblige ceux 
qui les cherchent à les abatre de loin à 
la manière coups de frondes j & comme ces Tur- 
qui sôbfcr- quoifes tombent avec leurs croûtes ou 
Us twqaoi- moufles, & que la plufpart font fiftuleu- 

fes de leurs fes, pleines de trous, de crafle & d'or- 
roches. { j ure ^ c » e (^ ce q U j cau f e q U ,j| e fl. tres , 

difficile d'en rencontrer de parfaites : 
auffi cette difficulté de les avoir fait 
que parmy la jeunefle du païs , celuy-là 
a beaucoup d'honneur qui en a beau- 
coup abbatu, pour y avôir de tres-grâds 
hazards en ce travail , fe rencontrant 
aflez fouvet que tel en abbat de belles 
en fort peu de temps & fans beaucoup 
de travail , qui eft fuivy d'un autre qui 
confume toutfon temps, &fe rompe 
les bras fans en avoir une. 
De la Tur- Quant à laTvRQvoisE, appellée dp 
quoifc de novvelle RocHE.elle fe trouve vers 

nouvelle ro- . . * . 

$h* le Languedoc 3 & en quelques autres 
contrées de la France , fa couleur eft 
d ordinaire plus chargée de bleu que 
les Perfiennes & Turquines : fie quoy 
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tte couleur fade aisément con* 
la différence de l'Une & de l'au- 
tre , c'eft a dire de cette Roche nou- 
velle > & de i'ancienne,le poliment en 
eft encore fi difïerct, qu'il n'y a pas beau* 
coup de difficulté à les diftinguer « la 
nouvelle Roche avant un poliment Moycnt de 
remply de rayes & filamens,& celle de connoiftreia 
vidlfc PUche. c'dl i dire kPerfienne £3*. 
auffi bieffquelaTurquine,ayantunpo* che d'avec l* 
liment doux sïs aucunes rayes fembla- nouvcl l e - 
blcs:Ce qui fertde remarque pour con*. 
noiftre au vray la qualité de ces fortes 
de pierres, dautant que par le poids non 
plus que par la dureté , elles ne difïe< 
rent point l*une de l'autre. 

Quoy que toutes chofes feftlblent Ce 
confommer , & fe détruire par le 
temps , on ne dit point qùe les pierres 
precieufesie changent*ny qu'elles per- 
dent rien^de leurs qualitez ( eftant à 
caufe de leur dureté en quelque façon 
incorruptibles, ) itaft vray qu'elles per- 
dent leur éclat , c'eft à dire leur poli* 
ment,mais étant travaillées de nouveau 
& mifes fur la rôtie de fer ou de cuivre, 
elles reprennent leur premier lu ftre, fie 

Dij 
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SsdcTur! devietmentce quelles avoient 
quoifcsfcdé- paravant. Mais pour les pierres appel* 
cmifcnt par fées Turquoifes , & mefme les Turqui- 
ctcmps ' nés & les Perfiennss , quoy que pre- 
% cieufes , changent leur couleur: ce qui 
eft une efpece de défaut naturel en cet- 
te pierre , & néanmoins qui n'em- 
pefche pas qu'elle ne foit forteftimée, 
lur tout quand elle fe rencontre en 
toute perfedion ; j'entends lofs qu'elle 

f>afTe la grandeur ordinaire, & pour 
ors ceux qui en pofledentde fembla- 
bles, en ont ce qu'ils en défirent avoir. 
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CHAPITRE XlL 

DE LA PRESME D'ESME- 
raude> & de laSmaragdoprafe. 

GEtte pierre eft demy tranfpa- 
rante & demy opaque, elle eft ap - 
pelléedes Anciens Prafma y & tenue 
pour la merc des Efmeraudes - y il s ob- 
ferve qu'il y en a de quatre fortes. Lft 
première eft d'une couleur qui appro- 
che fort de celle de Iafpe , & tient du 
jaune & du verd. La féconde eft de cou- 
leur de feuchere. La troifiéme a peu de 
verdeur , & paroift mélëe dé plufieurs 
couleurs différentes v & la quatrième 
de couleur blanche, jaune & bleue, 
avec quelques taches noirâtres,elles ne 
fe trouvent pas feulement dans les In- 
des Orientales & Occidentales , mais 
encore dans l'Europe & dans la Bohe* 
me. 

La pierre appellée Smaragdoprafe^ 
femble tenir le milieu entre l'Efme- 
raude la prefme d'Efmeraude , elle 

rv 
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diffère néanmoins l'une de l'autre, fça- 
voir de la prefme d'Efmeraude , en ce 
qu'on n'y découvre aucune couleur 
jaune,& DerEfmeraude,ence qu'on y 
remarque moins de verdeur, Elle n'eft 
tout à fait diaphane ny tout à fait opa- 
que , quoy qu'on puifle dire qu'elle a 
tout enfemble delà tranfparance & de 
l'opacité^ Au refte elle fe prend plutoft 
pour vn Iafpe ou pour une prefme d'Ef- 
meraude , que pour une Efmcraude ve* 
ritable. 
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CHAPITRE XILI. 



DE LA H I ACINTH E LA 
Belle , & des autres fortes de 
Hyacinthes* 

IL y a quatre efpeces de Hiacinthes, Qnciics font 
qui font de quatre fortes de couleurs, £ 8 l ^"^ dc 
donc la première eft appellée Hyacin- yacintc$ * 
the la Belle, qui tire en quelque façon 
fur la couleur de Rubis^la féconde d'un 
jaune doré^la troifiéme appellée Hya- 
cinthe la changeante d'un jaune de 
citron , & la dernière efpece de la cou- 
leur de grenat! & quoy que différentes 
en couleur , elles font néanmoins tou- 
tes Orientales. On ajôûte une cinquiè- 
me forte de Hyacinthe qui fe trouve 
vers les côfins de la Silefîe & de la Bohê- 
me ^ mais comme elle eft fort terreftre, 
& qu'elle n*a aucune réverbération qui 
puifTe fatisfaire la veue , j'ay penfé qu'il 
n'eftoit point à propos d'en parler. 

Plufîeurs quin*ont pas toute la con- De la Hya- 
noiffance au fai& de la picrrerie, tien- amheappei- 
nent que la Hyacinthe appellée la Bel. léc la 

D iiij 
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le pourroit eftre comparée à la Topafe 
orientale^mais on peut dire qu ilsfesôc 
fort abufez,n'y ayant pas de comparai- 
fon de l'une à l*autrç,foii pour la beau- 
té de la couleur ,foit pour la dureté qui 
eft enlaTopafe Orientale, qui luy fait 
avoir un poliment tout autrement ad* 
mirable, queceluy de la Hyacinthe : & 
fans m'arrefter plus particulièrement à 
la recherche des efpeces différentes de 
cette pierre , je me contenteray de dire 
qu'elle eftà prefent beaucoup moins ea 
ufage qu'autrefois , & qu'elle eft ayffi* 
biçn moins eftimée. 



Aê£. Af£ r^, Aêf^ A 
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CHAPITRE XIV. 

i 

■ 

DE LA CHRYSO LIT £' 



L 



recommandable parmy les Anciens, ail lieu d'où clic 
gré defquels elle furpaflbit toutes les fe trouvc - 
autres pierres en beauté , dautant qu'a- 
lors que fa Roche fut trouvée , on n'a- 
voit pas encore toute la connoiflan- 
ce des autes pierres , particulièrement 
dçs Efmeraudes, 

Les premiers qui fîrçnt; rçncontre de 
cette Roche , furent certains Abiflins 
Sujets du Roy de Melinde, qui s'ef- 
toient réfugiez en Tlfle d'Arabie, après 
avoir longtemps couru les mers. Vn 
certain Auteur ajoute que dans la mer 
rouge il y a upe Ifle nommée Topaxos, 
où il y a eu beaucoup de ces fortes de 
pierres s & remarque entrautres chofes 
qu'il en fut donné une à la Reyne Bé- 
rénice mere du Roy Ptolomée I L la«* 
^elle eftoit d'une extraordinaire grau* 
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deur ; & dit aufli qu'il s'en eft trouvé 
vers la ville d'Alabaftrum de la haute 
Egypte de deux efpeces , l'une dite Pa- 
rafas , & l'autre Gryfopteros. Agricola 
voulant expliquer la différence de ces 
deux efpeces de Chryfolites, dit que la 

f>remiere efpecea un lullre pareil à ce- 
uy de la Topafe de Saphir , & que l'au- 
tre eft beaucoup plus blafarde, plus 
tendre , & a moins de poliment $ mais 
enfin l'on peut dire qu'il n'y a point de 
pierre precieufe qui (e trouve plus grao. 
de , Se qui foit de fi peu de confidera- 
tion à prefent. 
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CHAPITRE XV. 
D V PERI DO Tm 

- 

LE Peridot eft une pierre qui tire 
fur le verdâtre ainfî que la Chry- 
foIite,laquelle d'ordinaire le trouveforc 
grande,& mefme fort nette. Quoy qu- 
elle ne foit.pas beaucoup plus dure que 
l'Efmeraude » elle eft néanmoins très- 
difficile à tailler , Se l'ufage en eft fort 
rare , finon lors qu'elle fe trouve d'une 
grandeur extraordinaire 5 enedre ce ne 
peut eftre qnp pour remplir certains 
ouvrages qui ne font qued'une moyen- 
ne çonfîderation,ce qui eft caufe qu'elle 
eft très - incommode à garder. Aufli 
dit- on communément entre les Mar^ 
chands, que qui en a deux en a trop, 
veule peu doccafions que Ton trouve 
de les vendre. Il y a grande apparence 
que cette pierre fe tire du mcfme lieu 
que la Chryfolite $ & néanmoins il n'y 
a point d'Autheurs qui en donnent af- 
eurance -, ce quidevroit m'obliger d'en 
faire une recherche plus exa&e ; mais 
comme cette pierre eft fi peu en ufage, 
j'ay crû qu'il n'y avok pas lieu de s'en 
mettre beaucoup en peine. 
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chXpitre XV. 

DE LA VERMEILLE ET 

de l'Efcarboucle. 

* 

Dcsquâiîtct y £ vermeille eftoit appellée du 

" v " JL ^ - 



Min c , Vc & JUtempsdes Anciens Grenat Bohe- 
pourauoyics mique , & a toujours efté préférée à 
| r foVc%ftiî toutes fortes de Grenats , mefme au* 
çécs. Grenats Suriens , & lors qu'il s'en eft 
trouve de grandes, elles ont efté mi- 
fes au nombre des pierres les plus pre- 
cieufes : auffi cette pierre a une vertqt 
toute particulière ,fa couleur ne fe chan- 
geant jamais , & fouffrant le feu fans fe 
gâte* ny dépolir. 

Qn pourroit dire que la couleur de 
cette pierre eft d'un rouge fort noirâtre; 
mais cette Vermeille eftant chevée 
ou creufée en deflous , elle a une par- 
faite beauté , & eft tout à fait confédé- 
rée, je dis lors qu'elle fç trouve grande^ 
car pour les petites elles font fi com- 
munes & fi peu eftimées , qu'elles ne 
prtçritent pas la peine d'eu trotte*., 
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Poûr la pierre appellée Efcarboucle, 
C*eft à dire charbon ardent, qu'on a crû Efcarboucle 
avoir la propriété de donner du jour P ar lc î jjfjr 
dans les ténèbres, îlferoit bien plusrai- prop rcmcnt 
fonnable de croire que le nom qui a qu'unGrenat 
eftédonnéà cette pierre eft plûtoft une «c* 0 *^ 
imagination qu'une véritable proprie- 
té qu'elle eût de donner du iour - y 
Auffi il ne fe trouve aucun Autheur qui 
dife en avoir eu la connoiflance , & 
cjui en voudroit parler proprement, il 
faudroit dire que cette pierre n'eft 
qu'un Grenat Cabochon , qui d'ordi- 
naire eftant chevé, paroift d'une cou- 
leur toute de feu 5 au fujet de quoy 
cette pierre chez les Anciens , a pafle 
pour quelque chofe de bien confi- 
derable , & a efté eftimée pour une 
des pierres les plus precieufes après le 
Diamant , encore qu'on n'en deût pas 
faire grande cftime. 
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CHAPITRE XVII. 
Dr GRENAT SrRIEN^ ET; 
des autres Grenats. 

ILyade plufieurs fortes de Grenats, 
les uns appeliez Orientaux, les autres 
Occidentaux , les Orientaux font d'or- 
dinaire de trois qualitez différentes , 
Quaiirczdcs dont les premiers font appeliez Gre- 
Gicûats. nats Suriens , pour eftre d'une couleut 
violette,me(lée de pourpre, fort agréa*, 
bie à la veue s depuis peu on leur a vou- 
lu donner le nom d'Amethiftes Orien- 
tales, quoy qu'ils n'ayent ny leur poids 
ny leur poliment, la féconde, font ceux 
qui portent une couleur d'Hyacinthe, 
Ce ceux de la troifiéme forte portent 
une couleur entremeflée de noirceur, 
cw de ton: qui ne font néanmoins defagreables, 

tes les forces 

lors qu'ils font fur une feuille d'argent, 
ï if^uc Anciennement tous ces Grenats ef- 
î cs ny suricns ftoiët apellez Rubisde Barbarie, à eau* 
quifbieoicf- f c q U 'ii s fetirent de la Nafamonie, où 
umez. .j s , en f â jf Q j t un tres-grand trafic , & 

Î)lus encore à Carthage 5 mais pour 
e prefent , tous ces Grenats font fort 
peu confiderez, horsceux appeliez Su- 
riens ; encore faut ildire lors qu'ils fe 
rencontrent parfaits en couleur. 
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LIVRE II 

• 

AVANT PROPOS DES 
Perles en gênerai. 

Y a n t traicté des pierres 
precieufes , qui font les prîiv 
cipales richefles qui fe tirent 
des Indes Orientales, ce fe- 
roit avoir manqué au deflein que j'ay 
formé de traitter de tout ce qui eft de 
précieux , fi j'avois oublié à parler des 
perles, appellées par 1er Arabes & les Donom 
Perles Juin > par les Indiens Moti\ par a cfté donné 
les Portugais Aliofar } & autrefois par aux 
les Anciens Marguaritœ. 

Elles font différentes félon leur lieu 
natal,& félon leur beauté 5 aulïî les peu- v " 
les de l'Europe fçavent bien difeerner 
es Orientales d*avec les autres. 

Dans les premiers temps , on faifoit Des recher- 
telle eftime de la Perle , qu'il n'appar- jj« dcs p «-, 
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tenoit qu'aux perfonnes de la coûcIl- 
tion la plus relevée d'en porter $ mais, 
comme par les recherches qui en ont 
efté faites , depuis que les hommes ont 
eu connoiflance de leur valeur , elles 
font devenues beaucoup plus commu- 
nes^ toutes fortes de perfonnes en ont 
eu l'ufage, l'on remarque qu'il n'y a pas 
jufqu'aux femmes dcsNeigres quin'em- 
portent en toutes leurs parures, dont 
elles font leurs plus beaux ornements, 
mefmes en coliers , en chaifnes , & en 
pendans d'oreilles. 

Quoy qu'il en foit > & rtonobftant le 
Commun ufage de la Perle, on peut en 
dire toute autre chofe que de tous les 
autres trefors , & mefme des pierres les 



ayant fait particulièrement admirer fes 
flierveilleux effets en cét ouvrage,ainû 
qu'il fera plus particulièrement remar- 



plus precieufes , la Toute - puiflance 
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CHAPITRE I. 

DE LA FORMAT ION DM 
la Perle *» fa CoquiU* ou Conque. 

'• 

CE v x qui ont traitté des Perles, d* ehoft. 
en ont parlé dans une obfcuriré ? eee f ,a i? 
«étrange, je Veux dire qu'ils n»ontdOn. SS»^ 
ne aucune certitude de leurs qualitez, *«k 
non plus que de leur eftime. Pour en! 
dtfcourir avec plus d'éclairciïïèmènr, 
d'ordre, & de méthode, l'on peut dire 
que la Perle prend fa nauTance dans if 
corps de l'animal, où elle prend fon ac- 
croiflement peu à peu , c'eft à dire, à 
mcfure qu'elle s'attache à la Coquille 
en de tres-perites parties , qu'elle fe fe- 
che petit à petit,& s'endurcit , & qu>en 
certain temps de l'année, l'animal renâ 
cette Perle , & la jette dehors j ce qui 
caufe qu'elle fe trouve enveloppée 
de diverfès peaux , la première dç def 
fous eftant lèche devantqu'uneautrefe SSS& 
congelé } & qu'ainfi par la fucceffion * * 
continuelle d'une nouvelle humeur 

E 
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cette Perle croît & groffit par de nou^ 

velîesipeaux. 
De h Pcric Les Perles ont leur figure ronde ou au- 
rond^&dcs tre ( c \ on nielles font formées : parce 

choies qui * t V, . ,% 1 . fc 

font neceffai- que lors qu il arrive qu a cette première 
rc$ pour fa particule d'humeur dont la Perle fe for- 
formation. ^ H f ucce d e une nouvelle humeur , & 
. que de tous coftez également cette 
première particule en eft hume&ée* 
; alors la nouvelle humeur prenant la 
nature de cette première , déjà confoli- 
dée & formée en Perle , en augmen- 
te la mafle & en groffit le volume, en 
figure ronde, à caufe de cette mefme 
jgalité dhume&ation en toutes fes 
parties 5 ou, tout au contraire, lors que 
cette particule n'a pas efté détrempée 
ny mouillée également , mais plus cm 
une partie qu'en d'autres , la partie de 
la Perle moins humedée fe colle & ad* 
Dciaccidenj kere > & l'humeur ne pouvant s'inti- 
qui caufent niier de ce côté , la Perle ne peut cftre 
rjj^/j^ ronde , mais platte , ou longue , ou de 

devient dit- , \ l> * . *P. 

forme en fa quelqu autre forme, ce qui fait que 1 on 
formation. e n voit beaucoup plus de difformes que 
de parfaites. 

Les Coquilles ou Conques où fc 
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trouvent les Perles , ne font point cel- Q?' 1Ic « 

, . ./r V V • * les Coquille* 

les qui paroiflent polies fie parfaitement ou conques 
bettes au dehors , mais ce font celles qui où retrouvée 
paroiflent tout à fait deffedueufes 
inégales , ayant des boflfes de côté SC 
d'autres^ce qui les fait connoître pour 
eftre grofles de perles. 

Ceft nnc erreur de crpiîre que les Que ta Perla 
Perles fe trouvent molles en fortantde JJJ^jÇ^ 
Tanimal qui les engendre , & qu'elles c*™ qu^nc 
ne prennent dé dureté que depuis qu'- fc fonne, 
elles en font fort ies , 8c font expoféesi 
Pair :car,au contraire, elles s endurcit. 
Jfent en fe formant. Il eft atiffi à remaiv 

quer, queutant que les Coquilles font 
plus ou moitts dans la mer 5 elles portent 
auffi de plus grandes ou moindres Pcr*- 
les * ce qui peut faire croire que les 
Perles naiflènt plûtoft dans leurs Co- 
quilles par la vertti femînale de Pani- 
mal mefme , que non pas de la rofée du 
Ciel , comme on le cjpit communé- 
ment. 

Quantaux lieuk où les Perles fêttott- fc u iieuoûr« 
Vent les plus parfaites(epe(chent,clans pcfchent ie« 
le Golfe Perfrçue , <me riûe On*t* fnU *' 
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& Baflbra, aux environs de Catyffa ; 
Qamaron 8c Iulfa t celles qui font en 
poires appellées Vnions,prochele Pro- 
montoire deComorin,vers les Iflesde 
Burne , & les moindres en HfledeZei- 
lan , & en Taprobane, Se Caralco. 

: ~ DES DIFFERENTES FORMES 

des Perles. 

* » 

^adtdâfe 8 ^ a ^ es ^ cr ^ es ronc ^ es * d'autres 
rcmcs C fortes 1 rondes à demy , d'autres longues , 
de Perles, & d'autres en poires, d'autres en boutons, 
hwomËl & d'autres plattes j & comme elles fe 
dônczparlcs rencontrent de différentes formes, 
Anciens. grandeurs y figures,& beauté , elles dif- 
férent auffi beaucoup de prix & valeur. 
Anciennement les Perles rondes eftoiét 
appellées Ave Marias , en ce qu elles 
font comme des grains de Chappeletj 
& celles en poire , Vnions> quana elles 
pouvoient eftre appareillées deux en- 
lemblej auffi, lors qu'elles fe rencon- 
troient,leur prix en eftoit de beaucoup 
augmentc-.car fi une feule eftoit donnée 
pour un prix, on donnoit trois fois au* 
tant pour auoir lafemblablej comme 
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elles sôt fort>ares,elles ne patient point 
d'ordinaire en d'autres mains qu'en cel- 
les des Rois ou Princes y & l'occafion 
d'en rencontrer à prefent eft fort diffi- 
cile 5 je veux dire de celles de la pre- 
mière qualité , parce que les Rois des 
Indes ne fouffrent plus que les chofes 
extraordinaires , auffi bien en matière 
de Perles,qu'en matière de pierres pre- 
cieufes , fe tranfporrent hors de leuflrs 
pays , obligeant mefme ceux aufquels 
ils donnent pouvoir de les chercher de 
leur apporter ce qu'ils en trouvent de 
plus confiderable^Sc l'on peut dire qu'il 
ne s'en verroit plus, fi ce n*eftoit par le 
moyen de ces pauvres miferables qui les 
vont pefcher, lefquels ayans fort peu 
de recompenfédc leur peine de la part : 
de leurs Rois , font ce qu'ils peuvent 
pour les vendreà des Marchands, def- 
quels ils en tirent un bien plus grand 
prix que celuy qu'ils recevroient en les 
portant à leurs Princes. Opinion de 

Pline en fon Hiftoire naturelle, dit piinc^fur il 
que la Periç fe trouve en plufieurs lieux form >»on de 
de l'Océan, dans le GolphePerfîque, 2 
ier$ les Iflcs de Taprohane , Torois , cite fc P cf- 

E iij chc ' 
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te Perimula. . Que pour l'ordinaire il fe 
trouve en chacune de ces Coquilles 
quatre ou cinq Perles. Quelques autres 
qui ont couru l'Océan Méridional, di- 
font y en avoir veu plus de cent cirw 
quante 5 qu'encore qu'elles foient ren* 
fermées en leurs Coquilles ou Con- 
ques , elles n'y font pas néanmoins at* 
tachées , 4c que lorsque cela arrivera 
leur donne le nom de Coques ou Loup- 
pes de Perle. Le mefrae Pline ajoute 
que Ton tire encore des Perles vers l'Ek 
coffe , & en la mer de Venife , mefmè 
vers la rivière de Bohême $ maisyefti* 
me que cet Autheur a pl&toft padi 
de la Perle par conjeéfcure que dans une 
parfaite connoiflance. ' 
Rcmarcmcf Mathiole en fon 2. Livre des Com-> 
de Mathiok m entaires x parlant des Perles , a dit 
des parles! 16 qu'elles croiffént en des Coquilles fero* 
blables à celles des hokres. Qu^en ccr-i 
tains temps , lors que la faifon & une 
efpece d'inftinâ naturel les portent à 
engendrer , elles s*ouvrent comme en 
baaillant 3 & fe rempliffent d'une rofée 
/dont elles conçoivent, Qu'eftant ainfi 
pleines de çetçerofée féconde, fl fefom 
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meen elle de petits grains qui fe figent; 
fe durciflent,& eufin qui (ç glacent peu 
à peu y après quoy la nature leur donne 
leur é clat à la faveur des rayons du So- 
leil, félon \a qualité de la rofée qu'elles 
ont receu ë , c'eft a dire , que,fi la rofée 
eft coulée pure dans cette Coquille,les ■ 
Perles feront blanches &de belle eau^ 
Que fi , au contraire , cette rofée y eft 
tombée trouble & akerée de quelque 
impureté, elles feront difformes & mal 
nettes. Il ajoute qu'elles font produi- 
tes ordinairement dans un temps fort 
inconftant, &que c'eft d'où vient qii'il 
s'en rencontre beaucoup plus d'impar- 
faites que d'autres qui ayent toute la 
perfe&ion requife , dautant que, fi dans 
le temps que les Coquilles reçoivent U 
rofée >elle$ en font remplies autant qu'U 
le fâut^elles produifent,dit cét Autheur, 
des Perles groflfes & pleines. Que fi au 
contraire le tonnerre & l'orage les font 
fe refferrer par la peur,6c plonger eft ^^f^"* 
Teau , leurs conques fe ferment , & se* ùùvLhâit 
ftant fermées, elles n'engendrent plus p°fition du. 
que des avortons de Perles , boffuës ou lcmp5, 
pl att es , pleines d*air,ôc ftns corps. Il 
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ditauffi que dans l'eau ellesfont molles* 
& qu'eftant dehors & expofées à Pair* 
elles s'endurciflent aufli-tofl\ 

■ 

DE Z A P ES C H E 

des Pertes, 

Quelle eftia ¥ A plufpartdes Autheurs dont j'ay 
manière de JL* parlé , particulièrement ceux qui 
pçrk*. ont navige dans les mers ou fe trouvent 
les Perles , ont tous remarqué que la 
manière de les pefcher , eft tout à faiç 
extraordinaire 5 & qu'encore que les 
Coquilles où elles s'engendrent foienç 
fort avant dans la mer , & qu'il fem^ 
blc qu'on ne puifle les y rencontrer, 
néanmoins les hommes en fe plon^ 
géant en l'eau, & retenans leur haleine 
autant de temps qu'il en eft befoin, les 
attrapent. 

Heiati6par- Quelques - uns ont rapporté ( mais 
Mer** c «te relation eft fufpeûe) que chaque 
leurs coquil- troupe de ces Coquilles , jmirant les 
lesoucon. mouches à miel , pour fe conduire ont 
pour Reyne celle qui eft la plus belle & 
la plus grande, ce qui caufe que ceux 
qui fontprepofçz pour les pefcher , rc 
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cherchent foigneufement les plus grof- 
fes, efperanc que, fi celle qui conduit 
les autres eftprife, ils attraperont aisé- 
ment celles qui vont après <^à & là fans 
ordre. Ils afleurent aulîî une chofe af- 
fez difficile à croire , qui eft que cette 
Coquille Mere, ou Reyne Perle , pré- 
voyant que l'on la veut prendre,fe ferre 
incontinent, & fait ce qu'elle peut pour 
attraper la main de celuy qui la pour- 
fuit -, & que.fi elle peut l'attrapér,elle la 
couppe , ou du moins l'endommage 
beaucoup defes bords 5 & ainfi qu elle 
fe vange de fon ennemy : & enfin 
qu*eftans prifes on les couvre de fel 
dans des pots ou vafes , & que la chair 
eftant confumée , les Perles fortçnt 
des Conques où elles eftoient prifon- 
nieres. 

Acofta au Livre 4. de fon Hiftou Autrcma 
re 3 chapitre 15/emble donner quelque |cdcp C fchcr 
cclairciflement plus particulier fur ce coma^eîta 
fujet , & dit que la pefche des Perles fe fe trouvent 
fait avec beaucoup de travail , & qu'il I" !^" 00 " 

1 r-r 1 r r 1 r *» q"»Ics cour 

a veu les Efclaves le plonger fix & que*. 
& neuf fois , quelquefois jufqu'à douze 
braflçsenla mer ,pour chercher les huî„ 
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tres,lefquelles ordinairement fontatttU 
chées aux rochers : qu'ils les arrachent 
de là , & s'en chargent , les mettant en 
leurs canois,afin de rerenir fur l'eau:8c 
qu'après ils les ouvrent pour trouver le 
trefor qu'elles ont au dedans. Il ajoute 
que l'eau de la mer en cet endroit eft 
tres-froide,ce qui caufe un grand travail 
à ces pauvres Efclaves, lefquels pour re« 
tenir leur haleine , ne mangent que des 
viandes feches, U encore entres-peti- 
te quantité. 

On remarque que depuis que les Efpar 
gnols ont efté maiftres du Pérou , il 
s'eft apporté dans l'Europe une telle 
quantité de Perles, & fi fort furprenan- 
te, qu'en l'année mil cinq cens quatre- 
vingt- fept on fit compte fur les mémoi- 
res des Indes, qu'il y avoit pour le Roy 
d'Efpagne dix. huit à vingt marcs dç 
Perles de différentes fortes , & toutes 
d'une beauté parfaite , outre trois caf* 
fettes pleines de menuës , c'eft à dire de 
Perles que nous appelions Perles à l'on* 
ce que pour les Marchands parti- 
culiers d'Efpagne & de Portugal, il y en 
avoit plus de treize cens marcs , fans 
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plufieurs fachets appartenans à plu* 
fîeûrs paflàgers qui n'avoien t point efte 
pefées , ce qu'on prendroit a prefenr 
pour une choie imaginée à plaifir. 

Carcillaflo de la Vega , rapporte en 
fes Commentaires , qu'en Tannée mil 
cinq cens foixante-quatrejapefche de* ^ 
Perles eftoit telle,& que l'on en appor- 
ta des Indes au Roy d'Efpagne une Ci 
grande quantité , qu'à Seville on les 
vendoit par monceaux : & que ces Per- Dc$ Per|cs 
les eftans mifes à l'encan pour eftrede- vendues âsc- 
livrées au plus offrant, afin de les faire vlilc . 
monter bien haut, s'il y a quelqu'un, di- 
foit un jour le Commiffaire qui en offre 
tant^ & ce difant il nommoit la fomme, 
il aura Jîxmil Ducats de frefent.Qt qu'il 
n'eût pas plûtoft achevé de dire , qu'il 
fe trouva un Marchand qui fut affez 
hardy pour en offrir ce que l'Officier 
en demandoit , non pas tout à fait aq 
hazard, mais par une contioifTârtce Cer- 
taine qu'il avoit de ce quevaloient les * ' 
Perles, dont il fàifoit un Ccjpmerçe or* 
dinaire s & neantmoins quelque gran- 
de que fut cette fomme offerte^ il y eut 
un autre Marchand qui enchérît ai? 
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deflus^mais le premier fe contenta pour 
lors de fix mil Ducats de gain pour une 
feule parole qu'il avoit dite , ce qui 
n'empçfcha pas que celnyqui achepta 
les Perles ne fut encore plus fatisfait, 
veu la quantité qu'il y en avoit , qui luy 
faifoit efperer un gain incomparable- 
ment plus grand que celuy de l'autre^ 
& par ces fix mil Ducats donnez, on 
peut juger combien grand eftoit le 
prix. 

Ce mefme Autheur ajoute , & dit 
avoir connu un jeune homme de fore 
bas lieu ^travaillant à Madrid en l'aiv- 
née mil cinq censfeptante-deux,lequel 

3uoy qu'il fut un des meilleurs ouvriers 
e fon temps , & qu'il gagna beaucoup, 
eftoit toujours gueux & malheureux, 
perdant tout d*uri coup ce qu'il avoit 
~agnc à travailler 5 & qu'un jour il luy 
it qu'il le verroit réduit à de grandes 
extremitez : à quoy l'autre fit reponfe 
u'elles ne pourraient eftre plus gran- 
es que celles ou il s'eftoit veu, qu'e- 
ftant arrivé # en la Cour, il ne s'eftoit 
trouve que quatorze Maravadis , & que 
çeantmoins touçKç de ce reproche ,, 
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dans la crainte d'une perpétuelle mife- 
re, il fe refolutde voir à quelque prix ' 
que ce fût s'il n'en pourroit point for- 
tir, & fe connoiffant fort bien en Per- 
les,fe détermina de faire un voyage aux 
Indes , & d'en trafiquer , où il trouva 
fi hien fon compte , qu'il devint riche 
de plus de trente mil Ducats > & fçeut 
depuis tellement ménager ce profit 
qu'étant retourné une féconde fois aux 
Indes avec beaucoup de marchandifes, 
& beaucoup de crédit , il en revint fi 
puiflant , qu'il donna de l'envie à tous 
ceux aufquels ilavoit fait pitié. 

SI l'on en croit lemefme Carcillaffb Remarques 
de la Vega , en l'année mil cinq Jgjj? 
cens feptante-neuf , il fut veuunePer- 
le à Seville entre les mains d'un Cava- * 
lier nommé X)om Diego deTemes,qui 
fut prefentée au Roy Philippes I L & 
qui avoit efté apportée de Panama, la- 

3uelleeftoit en la façon d'une poire, 
'une grofleur approchante de celle 
d'un œuf de pigeon , & qui fut priféc 
quatorze mil quatre cens Ducats. Le 
nommé Treço Iouallier du Roy d'Ef- 
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Qnjine Pcr- pagae, l'ayant veu€ , dit tout haut «}u* 
iul» 11 fon «Hé en y aloit quatorze mil, trente mil* 
cfpccc ainfi cinquante mil, cent mil, pour montrer 
JJÎiSj par là quelle eftoit fans prix, pour n*a- 
n'a point de voirponit fa pareille dans le monde , à 
prix airefté. ra jf on de quoy elle fut appellée en Ef- 

pagnol Peregtina^ qui vouloit dire l'in- 
comparable^ on la montroit à Seville 
comme une chofe miraculeufe. Ceux 
qui fe connoiflbient des mieux en Per é 
les , difoient qu'elle furpaflbit de vingt- 
quatre carats toutes les autres Perles 
du monde , voulant dire par là que 
tout autre ne meritoic de luy^eftre 
comparée. 



qui la pefcha , & , à ce que difôit 



de larejetteren la mer, mais comme le 
contraire fut reconnu , cet Efclave fut 
mis en liberté, pour avoir trouvé une À 
tonne fortune. Et quant au Cavalier 
fon maiftre, le Roy luy donna pourre- 
connoiffancede fonprefent, la charge 
degrandPrevoft de Panama* 



maiftre , la Conque en eftoit fi petite^ 
que n'y ayant pas d'apparence qu'il s'y 
deûtrien trouver > on fut fur le poina 
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1 L'on tient pour erreur ce que rappor- p^ lc d $ cu d ^ 
te Pline, lors qu'il dit que des deux Per- cicopauc. 
les qui fervoient de pendans d'oreilles 
à Cleopatre, 8c desquelles elle avoir 

(>ayé foixante mil fefterces , ou un mil. 
ion cinq cens mil livres, elle en man- 
gea une qu'elle fît diflbudre dans le 
vinaigre; comme auffi ce qu'il dit, qu'il 
en fut mis une autre de pareil prix aux -, , 
oreilles d'une Statue de Venus à Rome, 
& que Clovis en un banquet en fit pré- 
senter une à chacun de ceux qu'il avoit 
invitez , lefquelles on fît toutes diflbu- 
dre pour une plus grande magnificen- 
ce de fon régal , n'y ayant point d'ap- 
parence de croire que des enofes fi ani- 
mées & tenues pour des threfors les 
plus précieux , tuflent détruites par 
ceux mefonc qui les avoient en leur 
pofleffion. 
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CHAPITRE II. 
DES PERLES D'ESCOSS E. 

Quels sôt les ¥ g s p €r l es d'Efcolfe, appellées par 
PerleTd Ef- L^' es Anciens Occidentales ou Bo- 
coffe. hemiques , fe trouvent fort différentes 
enqualitez. Celles quife pefchentvèrs 
les confins delà Bohême, & encore 
aux environs de la Citadelle de Rab, 
font préférables ajoutes les autres qui 
fe tirent de TEfcofle & de la Silefie, 
Les premières ont une couleur en quel- 
qne façon argentine , & fi ce n»eftoit 
que cette couleur eft blanchâtre, ce 
qui les fait paroiftre d'une efpece de 
couleur de laiâ , on auroit peine de les 
difeerner des Orientales. 

Elles prennent leur accroifTertient 
par particules 3 ainfi que les Perles 
Orientales 5 &tout ce que j'ay remar- 
qué dans le premier Chapitre de cette 
féconde Partie touchant la formation 
de la Perle , fa durereté & fes autres 
qualitez , fe peut encore appliquer aux 

Perles 
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Séries d'Efcoffe. Ce qui fait que pour 
fce pas rendre ce Traitté ennuyeux ^ 
j'obferveray feulemét queues fortes de 
Perles ne fe rencontrent pas en tant de 
différentes formes que lesPerlesOrien- 
taies ; car fort qu'on rejette en la mer* 
celles qui font difformes , ou fort peti- 
tes , ou foit que leur Coquille ou Con* 
que ne foie pas naturellement difpofee 
à en former de telles^u (bit enfin pouf % 
mieux dire, parce qu'elles font peu efti- 
mées,quoy quelles donnent autant de 
peine à les pefcher , qûe fi elles eftoient 
Orientatesvelles fe trouvent d'ordinai- 
re, & pour la plufpart rondes ou en 
bouton ; & peu de perfonhes s'adon* 
nent à employer leur temps pour les 
chercher. 

Quov que mon intention n'ait pas Q a< r! î< ; c . ftl4 

\ i j j r qualuc des 

pas efte d abord de rien emprunter perles* cm*. 
d'aucunes relations en ce Traitté, j'ay eiiessocpiui 
bien voulu rreantmoins rapporter cel- fes *pîwc^ 
les-cy , foit pour faire connoiftre la prccicufct. 
quantité des Perles qui ont efte trans- 
portez autrefois des Indes , foit auffi 
pour marquer l'eftime que l'on en a 
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toujours fait ,ce qui n'eft pas à la vérité 
fans fujet » en ce qu'on ne touche point 
aux Perles que pour les percer. Dieu 
leur ayant donné toute la perfedion en 
leur donnant Tertre. Ayant cela d'ad- 
mirable , aue Ton n'y ajoûte rien, & 
qu'elles reftent félon la forme en la* 
quelle chacune a efté trouvée, 
' Cette perfedion ou ce don particu- 
lier de la nature de la Perle ne fe ren- 
contre pas en toutes les pierres precieu- 
fes. Il eft bien vray que les pierres pre- 
cieufcs n c vieilliffent jamais, qu'elles ne 
perdent point leurs couleurs, ainfî que 
j'ay dit dans les Chapitres precedens^ 
& que la Perle ayant fervy quatrè- 
Srmi! € p ar vingt ou cent années fe change fe jau- 
ic temps. nit , & enfin fe détruit en la forme 3 
ainfi que quantité d'autres chofes 
qui ne fubfiftent pas toujours en un 
mefme eftat ; Mais autfi il eft necetfaire 
d'obferver , que pour faire paroiftre ôè 
valoir ces pierres precieufes , il eft be- 
foin de recourir au fecours de l'homme, 
auquel Dieu a donné les lumières ne- 
ceflaires pour les travailler & rendre en 
leur perfedion , c'eft à dire qu il eft 
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bcfoin des Diamantaires & Lapidaires 
pour les tailler & polir à autrement 
ce ne feroit que des pierres brutes fans 
aucun brillant, qui fait croire que tous 
les Autheurs qui ont traitté de la perfe- 
ction de la Pcrle,& qui ont foûtenu que 
c'eftoit le trefor le plus précieux , ne fe 
font point trompez , puis qu'elle fert 
d'ornement à toutes chofes qui peu- 
Vent fatisfaire à la veuë. 

* 

CHAPITRE III. 

■ 

DE LA 2ÏACRE Î>E PERZÈi 



A Nacre de Perle n'eftà propre- 
ment parler que le nœud qui éft 
à la fin d'une Coquille^ On en rencon- 
tre de diverses fortes, les unes parfaites; 
les autres mal formées.Les blanches qui 
font bien formées , c'eftàdirequifont 
bien élevées, & qui ont un poliment 
doux , (font aucunement femblables à 
la Perle , & l'on a quelquefois de la pei- 
ne lors qu'elles font en œuure de les dif- 
cerner d'avec la Perle véritable , dau- 

F ij 
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tant qu'elles font de la mefme couleùr/ 
fie qu'elles font jointes affez fouvenr 
enfemble en des ouvrages confidera- 
bles : mais on peut remarquer qu'elles 
font fi rares à rencontrer parfaites, qu'à 
peine en trouvera- on huit ou dix entre 
ceux cens f laplufpart eftant plates ou 
raboteufés , ou mêlées de rayes fur la 
fuperficie , qui fait que toutes celles de 
telle qualité ne font d'aucune confide- 
ration ,& ne s'employent qu'en ouvra- 
ges mécanique*. ; ^ ; 
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CHAPITRE I. 
DES AGATHES EN GENERAL. 



i 

» 



-s : - 




Ovte s les Agarhes , tant Que rviga- 
Oricntales que Romaines & jj£ jj è cft -\ 
d^AIIemagne.difFerentbeau. uncdciSoï 
§|||||f§ll coup les unes des autres en 2C 
eipece, on les diftingue ou par les lieux JSfctïîfe 
où elles fe trouuent , ou parla differen- fur le ratio, 
ce de leurs Couleurs, ou pour mieux di- nal d AarQn - 
re enfin par la beauté de leurs graveur 
res. Autrefois eltes ont eftédans là plus 
haute eftime pelles tenoient rang en- 
tre les pierres les plus rares. Auffi parmy 
Romain^ellcs eftoient fifortrecher^ 
s que ce fut de cette pierre que fu- 
rent grauez les plus beaux portraits de ' 
Iules Cefar & de fa femme. Cette re* 
cherche s'eft tellement continuée de 
temps à autre , ipç particulièrement à 

F iij 
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Qu'il y a eu Rome il s'en conferve encore une 
ÎI^hcT 5 q uan «té très grande entre les chofesi 
ch« les An- les plus precieufes. Mais je puis dire 

dcTadive^ ( î ue commc y en a voitdc plufieurs 
té dcs 1V coù' (ortes, ôc qu'elles eftoient différentes 
icur $> fçavoir en couleur , les Anciens pour les diftin- 

chates^sar. g ucr ^ eurs donnoient divers noms la 
dachates, plufpart inconnus parmy nous. 

m Damâ- le pourrais parler en gênerai & en 
chatci , Us particulier des Agathes qui ont efté au- 
icuchacha- çrcfois.&qui font encore de prefentdiç 

drlcba^Sr 1* Per fe > ^ ns * es In( ks > nielme dans la 
plufpart des contrées de l'Europe , par- 
ticulièrement dans la France. Mais yj 
ayant beaucoup de relations qui en par- 
lent , & veu que ce reçit ne donnerai© 
pas beaucoup de lumières de leurs qua- 
litez , & ne ferait qu'ennuyeux à ceux 
qui n'en ont pas toute la connoiflfance* 
je me contenteray d'expliquer quels 
font les différences chacune en fon eft 
pece , ainfî que vous verrez par la fuite. 
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CHAPITRE II. 

DBS AGATHES SERDOIKES* 
Serdonix , Onix ' : , & Onix Serdonix. 

DE LA SERDOI NE. 

LA plufpart des Agathes Serdoi- r ^*|5 0a J[ t f* 
nés font de ? trois Couleurs diffb- Scrdoinc.ac 

rentes , les unes entièrement Serdoi- je* u«w 
»ës , c'eft à dire de couleur rouge , les» ^ cIlc fc 
autres en partie mêlées de rougeur de 
fang , qui font à deffiy tranfparentes êc 
à demy opaques , & les dernières font 
d*un rouge tirant fur le jaunei Les plus: 



Y 




Ë. 


n 
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Babylone , les fécondes dans laSerda- 
gnei & les dernières qui font les plus 
communes dans l'Albanie Se dans l'E- 
gypte^ 

On peut dire qu'il s'en trouve enco- 
re dans les Indes & dans l'Arabie - y & 
mefme quelques - unes dans l'Europe 1 
qui ont quelque chofe d'aflez extror- 
dinaire en beauté, mais elles n'appro^ 
chent nullement de ces premières. 

F iiij 



■ 
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Bc l'Agathe Les Serdonix font plus preciet*fi?s* 
de&i^ai* ^ aatant qu'elles font compofçes de la 
^ csqu i. s cr doîne&del*OniXi Elles naiflTent au 
pied de certaines Roches, où fe ren^ 
contre des pierres afïez precieufes y te 
neantmoins ces fortes d'Àgathes tirent 
leur nom comme j'ay ditde la Serdoi- 
r né & de l'Onix, comme des principa- 

les Se de celles dont elles empruntent 
tout ce qu'elles ont de beau. Leuc 
couleur la plu$ ordinaire , eft fanguinç 
& diftinguee de cercles ou zones, telle- 
ment agréables , qu'elles femblent f 
avoir efté peintes par artifice , eftanç 
mefme quelquefois mçlécs d'une blan- 
cheur furprenante. t 

L'Hiftoire remarque quee'eftoit ceu 
te pierre dont Policrate faifoit tant 
d'eftât : & qu' il jotta dans lamer pour 
éprouver s'il pourrait eftre fufceptible 
de douleur, en perdant ce qu'il eftimoiç 
le plus précieux. Au ffi cette diverfitc 
de couleurs eft telle en cette pierre* 
qu'il s'y apperçok des cercles de cou^ . 
leur de pourpre ou blanç, diverÇfiée& 
ae plufieurs couches les unes fur les au-, 
très y qui fe fuivent aveç çant d'ordr^ 
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qu'il n'y a pour l'ordinaire ny confufîon 
ny meflange, ce qui a fait dire à un 
Ancien que cette pierre eftoit une mer- 
veille,veu qu'il s'y voyok tant de chan- 
gement en un feul fujet. ; 

Les Agathes Onix eftoient ancien- o« rcmar- 
nement appellées Gmkel, elles font £ c fjj£ 
toutes Opaques , n'ayant rien en el- de EgHtc de 
les de tranfparant, & font compofées £J[££* * 
de couleurs blanchâtre & noire, telle- tn« coloml 
ment diftin&es l'une de l'autre, qu'on n « «TAga- 
croiroit qu'elles y auroient efté appli- 
quées par l'art & par l'induftrie humai- de G>a eftî- 
ne , & elles fe rencontrent d'ordinaire mc * 
de deux couleurs fort différentes. 

Celles de l'Arabie fe trouvent noires, 
avec des zones blanches , méfiées de 
couleur de gris de lin , tirante fur le 
noirâtre, en forte qu'ayant ufé le def- 
fus d'une zone ou couche, il s'y trouve 
d'ordinaire une autre couleur^ce qui lut : \ 
fait donner le nom de Mempbites ou de 
Camehuia , comme qui diroit une fé- 
conde pierre precieufe, & lors qu*il - 
n'y a point de zones ou lignes blanches r 
en ces fortes de pierres, & qu'elles font 
entièrement noires ou grifâtres > on 
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tient qu'elles ne peuvent eftre appellées 

du nom d'Onix. f 
Qnlunc des Les autres Agathes , aufquelles Ton 
©sSÏ donne le nom d'Onix Serdonix/ohc 
nix fe voit celles où fe rencontrent trois couleurs 
p n J a r % ra £ dc différentes, & neantmoins unies en- 
logoc, en la iemblej & pour en parler plus propre- 
chappcHe ment, ce font trois pierres en une feule, 
es 5. Row. parmy les Anciensjes Agathes Oni* 

Serdonix fe font trouvées fort recom^ 



■ 


w 


1 


F 



pas comprendre comment une chofô 
pouvoit avoir en foy trois natures de 
pierres différentes : ce qui fit naiftre 
l'envie de faire tirer des mines tout 
ce qui s'en pût rencontrer , & pour 
les rendre d'autant plus rares , la. 
plus commune opinion eft que l'on rui- 
na les lieux où elles fe trouvoient, ou 
du moins qu'ils furent rendus tellement? 
Pourquoy il inacceffibles , que depuis plufieurs fïe- 

ne le trouve « .1 » n • • / 1 

plus de Ro- des il ne s en eit point ttre des mines 
ches d'Aga- en quelque part que l'on ait pu cher - 

thes Onix. cJlcr ^ foit dâns [, 0rfcnt j f oit dâflS J CS 

autres parties de la terre, ce qui caufe 
que le peu qu'il s'en trouve à prefent 
de grandes & parfaites n'ont point de 
prix que ce qu'on leur en veut donner^ 
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Pour bien faire entendre qu'elles font 
les perfe&ions de ces fortes de picrres > 
il faut obferver que les Agathes Onix 
Serdonix ont en elles toutes les quali- 
tez de la Serdoine , celles de la Serdo- 
jiix, & celles de l'Onix , & qu'elles ne 
font pas feulement admirables parleurs 
trois couleurs divifées en cercles & 20. 
nés parfaitement çompaflçes, mais en- 
core en ce qu'elles portent les peintu* 
res neceflaires pour achever les carna- 
tions, & donner la reffemblance il* 
figure ou au portrait que l'on en veut 
faire , avec l'adrefTe neantmoins & la 
conduite du Graveur, qui fçait pren- 
dre fes mefures fuiuant les époifleurs 
des couches ou li&s , & félon la difpofî- 
tion des pierres, tellement que la cou* QaVjicsdoi. 
che du milieu renferme en iby la car- Vcwcftr c ks 
nation du vifage , celle de defTus qui eft ? H t % 
Serdoine ou couleur de pourpre donne m rcch«- 
la couleur aux cheveux & aux vefte- chcc$# 
mens , & le deflbus de cette pierre ef> 
tant encore d'une autre couleur de Ser- 
doine , détache ainfî l'une & l'autre de 
ces deux couleurs , & achevé un ouvra- 
ge ri^rveilleafemcntacœmply,lorfqu(? 
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la. fcience 4e ce Lapidaire Gravenr^ 
( ainfi que je l'ay dit ) répond au me*; 
rite & a la difpofition de la matière- 

Si l'on en veut croire l'Hiftoire Ro- 
maine^Scipion l'Affriquain aimoitpar r 
ticulierement l'Agathe Onix Serdonix, 
& ce fut luy qui la rendit fi célèbre, 
que les Vafes Myrrhins dont les An- 
ciens ont fait tant d'efbme, furent faits 
dit -on de cette pierre precieufe:&da«s 
la fuite de la mefmeHiftoire,il eft rap- 
porte que Mythridates Roy de Pont, 
avoit en (on cabipet quatre mil TafTes 
d'Onix 5 mais fans entreprendre de cen-, 
furer ces relations , je puis dire que ces 
Autheurs n'ont pas eu toute la connoif-* 
fânee de Y Agathe Onix ou Serdonix, 
& qu'ils ont voulu parler de l'Agathe 
Serdoine , qui eft fort éloignée de la, 
qualité des autres. 

Ce que l'on raconte , de Pirrus Roy 
d'Albame^qu-il en portoit une au doigt 
où eftoient empreintes tes neuf Mufes> 
avec Apollon qui tenoitfa lyre , &ou 
fout eftoit reprefenté dans le relief fé- 
lon les traits de chaque chofe dans fot* 
çfpeçe>a bien plus de vray-feroblance^ 
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îdatitant que cette pierre eftoit fôft pe- . , , s 
tfte, & ainfî facile à rencontrer. Quoy 
qu'il en foit , Ton peut donner à l'Onix 
Serdonix la qualité d'admirable en tou- 
tes fesparties ^ auffi ce n'a pas eftc fans 
raifon fi l'antiquité y a pris tant de piai* 
fir comme au plus bel ouvrage de la na- 
ture. 



CHAPITRE III. 

IDE L'AGATHE CHAL C EDO IN Et 
de l'Agathe Romaine & de celle 
d'Allemagne. 

L'Agathe apelléeCHALCEDOiNE,eft D cU ijnaU: 
une pierre qui eftoit tenue en une «de Mn- 
haute eftime parmy les Anciens. Elle J^-J* : 
eft à demy O paque & à demy tranfpa- 
rante, & le plus fouvent d'une couleur 
de rofe , remplie de certains nuages qui 
s'épandent par toutes fes parties. Il y 
en a d'autres qui font entièrement blan- 
ches, mais bien plus rares à rencon- 
trer. 

Pour parler particulièrement de cet- 
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... - te pierre , & faire la diftin&ion des À 4 
Si y for£ gathcs appellées Chalcedoines d'avec 
«l'Agathe l e s autres, il faut obferver qu'il s'en ren- 
chaiccdoi- côntre ^ feux fortes , les unes qui fe 

tirent de certaines contrées de l'Egy p - 
te , lefquelles font les plus dures & les 
plus agréables , à caufe d'une couleur 
de rouge de lacque , toelîée en quelque 
façon de bleu &de blanc , & les autres 
qui fe tirent d'Allemagne , qui ontaufll 
une couleur rouge , mais mêlée de ter- 
re.ee qui les rend auflî bien moins con- 
fîderables. 

D V fS C ° n obferve la.Chalcedoirie ef- 
rkome de tant dans fa perfedion , a fes couleurs 
k chalec- femblables à l'Iris , & que celles qui fé 
* oloCé trouvèrent d'abord en cette forte eù 
toient beaucoup recherchées des An- 
ciens, qui les tailloient & eh faifoient 
ces Vafes Mirrhins , defquels on a tant 
< parlé parmy les Romains , & mefme on 
ajoute qu'on en faifoit telle eftime à 
Rome, que lors du Triomphe de Pom- 
pée, où il fut arreftéde faire quelques 
prefens au Temple du Capitale pour 
une plus grande reconnoifTance des Vi- 
A 1res de ce Conquérant, il fut choifî 
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jfot grandes Couppes de Chalcedoine* 
pour eftre confacrées à Iupiter , 8c 
depuis ce temps un chacun voulut en 
avoir, & elles Furent vendues un prix fi Dw Vafesdc 
exceflif, qu'il fut payé plus de trois cens 
Sefterces pour une feule. Et il fe trouva avoir dans 
après la mort du me fine Poitipée une fon cablncc ' 
quantité extraordinaire de ces Agathes 
Chalcedoines, lefquels donnèrent tant 
d'envie i Néron lors de fon gouverne- 
ment, qu'il les ofta à fes enfans:& cette 
quantité eftoit fi grande , qu'un jour de 
Triomphe il y en avoir à R.ome un théâ- 
tre remply, ce qui caufaque Titus Pe- 
tronius Conful , eftant à l'article de la 
mort, & ayant beaucoup de ces Vafes, 
de crainte qu'il eut que fon futcef- 
feur , à l'imitation de Néron ne voulut 
S'emparer de ce qu'il en avoit en fon 
cabinet , fe fît apporter un des plus 
beaux , duquel il avoit payé trois cens 
cinquante Sefterces , & le cafiaen pie- 
ces , pour témoignage d'une plus gran- 
de haine contre le mefme Néron. 

le pourrois encore ajoûter plufieurs 
autres chofes , qui fervent à faire con- 
noiftre que l'Agathe Chalcedoine a ef- - 
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té autrefois fort eftimée des Ancieft* 
pour fa beauté -, Mais comme il ne s'en 
rencontre plus qui ne foit terreftre & 
fort defagfeable , cette roche première 
cftant inconnue, je n'ay point voulu en 
traitter plus avant , me fuffifant de dire 
que cette pierre Chalcedoine(du moins 
celle qui paroift à nos yeux ) eft à pre- . 
fent la mieux eftimée en toutes les for • 
tesd'Agathes. 

ENcore que I'Agàthé Romainb 
n'ait pas été fi fort eftimée du teps 
des Anciens , neantmoins on peut dire 
qu'elle eft admirable , d'autant qu'elle 
fe rencontre aflez fouvent de plu- 
iîeurs couleurs , les unes avec les au- 
tres , fans eftre toutefois diftin&ement 
feparées comme font les couleurs des 
AgatheSyOnix & Scrdonix. Elles n'ont 
t\y la couleur de Serdoine ny celle de 
l'Onix , & ne tiennent en rien de l'O- 
rient, c'eftpourquoy elles font appel- 
Ices du nomd'Agathes Romaines. 
dc'r Agathe Ces fortes de pierres font diverfifiées 
Romaine d'une infinité de couleurs différentes^ 
elles ont eu plufieurs noms chez les 

Anciens, 

- 
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Anciens , en partie à caufe de leurs 
couleurs , en partie à caufe de leur for- 
me , Se auffi en partie à caufe des autres > 
pierres precieufes , du mélange def- 
quelles il femble que l'Agathe (oit for- 
mee. 

Il s'en trouve fort peu de gravées, > 
foit en creux , foit en relief , auffi elles 
s'employent toutes plattes & unies pour 
l'ornement des cabinets & autres ou- 
vrages. . DcV Agathe 

PLes Agathcs ^Allemagne ont efté ^SSS. 
ainfi appellées , en ce qu'elles fe font la quantité 
trouvées en grande quantité dans le JjJ^J^**- 
pays, comme auffi dans le Dannemarc 
Se dans la Pologne.Eç l'on rapporte que 
fous le gouvernement du Landgrave de 
Lichtemberg , il s'en eft veu d'aucunes 
tellement parfaites , quelles pouvoient 
difputer de la beauté avec les Orienta- 
les , & fe vendre pour elles -, mais de 
cette qualité , elles font à prefent très • 
rares. 

■ 

L'on obferve auffi que ces pierres 
font fort communes , je dis lors qu'el- 
les ne font point dans une perfedion 
entière^ dit -on encore qu'elles croif- 

G 
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fentfous une fi grande maflèou xochè} 
que l'on en peut faire les plus grands 
vaifleaux. Elles ne fe gravent ny en re- 
lief ny en creux , fervant feulement à 
l'ornement des ouvrages, ainfi que l'A- 
. gathe Romaine. 

Autrefois les Agathes en gênerai ef- 
toient en grande eftime , & celle d'Al- 
lemagne & la Romaine auffi bien que 
les Orientales j mais à prefent l'on peut 
dire qu'à la referve de celle appellée 
OnixSerdonix , elles ont toutes beau- 
coup perdu de leur dignité , pour eftre 
fort communes & peu recherchées. 






Digitized by Google 



«u le Trefor des Indes. 

■ ■ ■ ■ ■ . 

CHAPITRE IV. " . 

2)V 1ASPE, DE Z*ELIOTROPÈ> 
de la U epbritique & de la Serpentine. 

P Line en Ton Livre 37. chapitre 9, Qu*il s'ea 
dit qu'il y a piufîeurs fortes de Iaf. jfTggî 
pes,& qui font tous différés les uns des couleurs de 
frutrcs^ les uns qui tirent fur la couleur ,af P c > * <! cs 
de Pr*fme d'Efmeraude , appelléespar ^TomcM 
les Grecs Grammatias^ les autres ayans donne*, 
piufîeurs couleurs appellées Polycram* 
mos , & les derniers remplis de nuées 
ou jardinages appeliez Onychipunta. > 

Vn autre Autheur remarque que le 
ïafpe ne diffère pas beaucoup de TA* 
gathe,fi ce n'eft qu'il eft bien plus mol, 
& qu'il nç peut eftre poly Ci nettement 
que l'Agathe, à caule que fa matière 
terreftre eft plus impure 8c plus crafle, ' 
& il ajoute que comme il a diverfîtéde 
couleurs, il prend auffî divers noms, 
qui fervent à en établir & reconnoiftre 
suwnt d'efpeçes. 

Qui vo&droit parler à fond de la na- 
ture & des proprietez du Iafpe , feroit 

G ij 
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oblige d'en faire un volume. Il femblë 
qu'il furpafle toutes les autres pierres 
en perfection , en ce qu'on n'apporte 
cwqmfc P<> inc d'artifice pour les tailler ny gra- 
vou au iaf- ver, n'ufant pour 1 ordinaire d'autre of- 
p C , tient de £ ce q ue j e j U y d onner f on polimentt 

ia nature de • i- i » n i 

la pierre, ce qui fait dire que la nature s eft pleue 
à exprimer en quelques- unes de ces 
pierres l'image de plufieurs chofes, s'y 
rencontrant naturellement des bois , 
des fleuves , des arbres, des animaux, 
des fruits , des fleurs, des herbes , 8c en- 
fin tout ce qu'on fçauroit s'imaginer* 
Il s'en voit d'autres morceaux,lefquels 
Que les cou- méfiez de plufieurs couleurs, compo- 
pXtuîene fent enfemble un aflemblage de païfa- 
peuvet avoir ges & figures , comme fi elles y avoient 
un plus grad e fté peintes i en forte que perfonne ne 

effet que ce r * . . . » lt * , 

qui fc void fçauroit aflez admirer 1 artifice Se le 
dans les iaf. jeu de la nature , ou plûtoft l'admira- 
fonSkur Me main du Créateur, qui a tellement 
perfection, joint & uny toutes les parties de cette 
pierre , que la liaifon en eft impercep- 
tible, & que les varietez des couleurs 
qui s'y rencontrent femblent n'eftre 
faites que pour y faire plus i propos 
l'office de la peinture. 
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Entr'autres remarques fur* le fujet î^fdt 
de cette pierre, je pourrais obferver Boccc, cette 
qu'il s'eft veu autrefois une Table dans l f c ^^| 
le cabinet de l'Empereur Rodolphe, ïécatt°Tcm- 
remplie de plufieurs fortes de Iafpes de pic d'Ephc- 
divers couleurs , & fi bien afTemblées, ic - 
qu'ils reprefentoient naturellement di- 
verfes figures de villes , arbres , fleurs , 
montagnes & autres chofes , avec au- 
tant de juftefle > que la peinture mefme 
auroit pu faire, cequi pourroit donner 
quelque doute ; mais comme il fe voit 
àpreientdes tables Se cabinets à de ces 
mefmes pierres , & qu'en la Chappel- 
le de Saint Laurent il y a de grands Q" c la Ç na - 

A /r il F pelle de faîne 

ouvrages , & un affemblage furpre- Latent à 
nant de ces Iafpes , qui font voir Florence, ©ù 
tout ce que la curiofité peut fouhait- fXultl des 
ter. On peut dire que ce n'eft pas fans grands Ducs, 
raifon £ cette pierre eft tenue poilr une P tu . ccftlctc * 
des plus precieules je dis lors qu elle d es mcroùl- 
eft de cette qualité. ', £ s au 

. Il y a d'autres Iafpes appellées Iafpes 

k P / ., . r rr t • Qu'il fetrou- 

Floride, qui fe trouvent es environs vequamede 

des Monts Pyrénées , lefquels font or- * af P c Fio "- 

dinairement méfiées de plufieurs coi*- ^aiHc h£ 

leurs >&; le mélange en eft fi agréable ^ncc. 

G »j 
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à la veut , que dans les plus grands ou- 
vrages cette pierre eft la première em- 
ployée) & auflî il eft à remarquer qu'il 
le voit bien moins de Iafpes gravées, 
foit en creux , foit en relief , que npn 
pas d'Agathesj Se ce qu'on lit dans PHi« 
ftoire , <ju'il a efté autrefois veu un Iaf- 
pe grave de unze poulces de long d'une 
feule pièce , 8c où eftoit empreinte 
l'effigie de l'Empereur Néron , eft plu- 
toft une fiétion qu'une vérité. 

Il y a encore d'autres fortes de Iafpes ; 
qui font d'une feule couleur ou rouge 
ou verte, mais leur valeur eft fort dif- 
férente de celle des autres , & ils né 
s'employent d'ordinaire que dans les 
ouvrages les plus communs & les plus 
vils. 

pcsquaiitcx L^A pierre appellée Héliotrope, 

de l'Hclio- A /l ^ • ri r • • r 

trope. eft une P^rre precieufe , qui tire ion 
nom du Soleil , dautant qu'eftant jet- 
fée dans un vafe remply d'eau,elle fend 
diverfes réverbérations lumineufes, & 
principalement celles tirées de PEtbio* 
pie, fa couleur eft verdâtre^& marquée 
de certaines taches de faog , à peu prés 
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èn la façon du lafpe, auffi eft-elle ap- 
pellée par d^aucuns lafpe Oriental. 
Quelques-unes de ces pierres naiflent 
dans les Indes , d'autres dans l'Ethio- 
pie , en Chypre, dans l'Allemagne & 
dans la Bohême, & quelquefois elles 
fe trouvent G grandes r qu'en la ville de 
Brugk , il y en a une derrière le grand ; 
Autel de fa Cathédrale de S. Domi- 
tian , qui pourroit fervir de Scpulchre. 

La pierre appellée N Mm ^ Des qualité 2 
a quelque rapport avec l'Héliotrope 1 , *i»W«pbt 
attendu que c*eft encore une efpece dè uquc * 
lafpe j mais cette pierre fe rencontrant 
en fa taillé fort grafle & huiteufe , & 
comme lors qu'on la veut polir, il s'y 
découvre d'ordinaire du blâne & du 
noir mêlez enfemble ( ce qui ne fe ré- 
marque point en l'Héliotrope -, ) cetté 
fingularitc fert à en établir la différen- 
ce. La couleur la plus ordinaire de la 
Nephritique > eft une couleur mêlée 
de blanc, jaune , bleu & noir 5 &dit-oi* 
que cette pierre fe trouve vers la nou- 
velle Efpagne,&mefme il s'en eft ren- 
contré en la Bohême, mais elle eft fi 

G.... 
. m i 
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peu connue , qu'il ne s'en voit prefque 

plus à prefent* 

Quant à pierre apelée Serpentine» 
il s'en trouve de deux fortes, dont Tune 
quieftla plus en ufage , eft d'une cou- 
leur verdâtre , approchante de l'Hé- 
liotrope , mais beaucoup plus tendre 
quePHeliotrope mefrae,&fe rencon- 
tre d'ordinaire en fort grands raor- 
ceaux,ce qui fait qu'il s'ë travaille toute 
forte d'ouvrages ,mefme jufques à de 
la vaiflelle , laquelle on tourne au toflr 
comme des vafes de terre. L'autre forte 
dont on fait plus de cas, eft plus dure 
que cette première , & a un plus bea» 
poliment - y ce qui caufe qu'on place cet- 
te pierre au nombre de celles qui em- 
porteat quelque prix par - deflus les 
communes^ mais de cette dernière for- 
te elle eft fort rare, & l'une & l'autre de 
«es pierres (e trouvent aux confins de 
Ta France>& en Allemagne. 
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CHAPITRE V. 

Dr LAPIS ET DE LA PIERRE 
appellèe Arménienne. 

■ 

LA pierre appellceLAPrs^eftoitau- Qualité* du 
trcfoisappclWe LafisAttitè* c'eft L^is, & du 

* j. . V u n • lieu eu il fc 

a dire pierre d azurjelleell entièrement tirc# 
Opaque , ornée & marquetée de petits 
points d'oi^ la plus commune opinion 
eft qu'elle croît en Chypre , Barbarie 
& Egypte, & quelquefois parmy le fa- 
ble de la mer, dans les cavernes qu'elle 
a creufées. Il y a plufîeurs natures de 
Lapis , & aucuns plus durs que les au- 
tres , celuy qui eft le plus chargé de 
couleur éft {le plusconfideré , aufïî eft- 
il appelle le mâle , & celuy qui a moins 
de oleu , la femelle. Il fe trouve aflez 
rarement en grands morceaux , qui ne 
foientmeflées de couleur blanchâtre& 
pleines de trousse qui fait qu'ô en voit 
fort peu de Vafes d'une mefme pierre, 
& ces pierres fe rencontrant en ova- 
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les ou carrez,ii s'en rencontte jufques à 

fix ou fept poulces de haut. 

Cette pierre de Lapis cft beaucoup 
plus tendre que n'eft l'Agathe , & fort 
fujette à verdir-, elle a au dedans une 
e(pece de terre crafle > qui luy fait per- 
dre beaucoup de fa beauté^ auffi elle ne 
fe grave que fort rarement, foiteri relief 
foit en creux, & d'autant moins que de 
fa nature elle eft très-difficile à polir. 
Sa taille , comme j'ay dit, eft pour là 
plus ordinaire en ovale ou carrée,8c fert 
pour l'ornement des cabinets ou autres 
ouvrages. Et quant à celuy qui ne peut 
fervir ny eftre employé au travail , oa 

ïï le bro Y c • & « compofe l'outre- 

de Lapis, & mer, dont les Peintres font leurs prit*- 

fie?'* Opales couleurs. 
a&c# Il y en a de deux efoeces , dont 1W 
eft appellé fixe , c'eft à dire qu'eftanc 
mis au feu , il né change point fa cou* 







J 





par fucceffioa de temps devient vert, 
reftant fort terreftre i & il n'y en a pat 
le quart qui putiTe eftre employé eft 
ouvrages* 
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Quant à la pierre appellce ArIme- 
NUNNE,elle eften quelque façon fem- AnnJuciw 
blable au Lapis, finon qu'elle eft un peu ™- 
plus tendre, Se qu'elle n'a aucune vei- 
ne d'or , elle eft appellée dès Àliemans 
Merglilau, & en François vert d'azur, 
comme qui diroit une couleur bleue, 
mêlée avec la verte ; la plus commune 
opinion eft qu'elle croift en Allema- 
gne, en la contrée duTirol, cômeauffi 
en la Hongrie Se en la Tranflîlvânie. 
On peut dire qu'elle eft fort peu en 
ufage pour les ouvrages curieux , com- 
me pour les cabinets ou autres chofés, 
& que le plus ordinairement ellè eft 
employée pour la Médecine. 
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CHAPITRE VI. 

DV JADE , E T DE LJL 
, Malachite. 

quaiitcz T E lADE,eft une pierre verdâtre, qui 
idc - l-'tirc fur la couleur d'olive, il eftbiea 
plus dur que l'Agathe , & mefme que. 
toute autre pierre de Iafpe ou Lapis , Ôc 
tellement en eftime, nommément par- 
my les Turcs, ôc dans la Pologne qu'ils, 
en ornent toutes fortes d'ouvrages , 8c. 
fur tout les manches de leurs Coutelas 
ou Sabres , lefquels ils font graver par 
rofes , & remplir les traits de là graveu- 
re d'or fin , & l'on dit mefme qu'ils ea 
^ font encore des Vafes d'une merveiU 
™ leufe grandeur. 

Pour l'ordinaire le Iade fe rencontre 
de deux ou trois couleurs de vert dif- 
férent > & il fe remarque que cette 
pierre eft extraordinairement dure , ce 
qui oblige d'employer beaucoup de 
temps & de peine pour la graver ,foit 
en relief, foit en creux , auffi en voit-on 
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fort peu de gravées , & je pourrois a? 
jouter que le Iade ne s'employe que 
fore rarement parmy nous > 8c qu'il a 
efté beaucoup plus en eftime qu'il n'eft 
pas a prêtent. 

* 

T A pierre appellée Malachite, 
-■-tient enfemble du Iafpe 8c de la 
Turquoife , elle eft tout à fait Opaqué> 
8c méléedans fa couleur de veines blari - 
ches y 8c lors que le bleu s'y rencontre 
fans noirceur 8c fans tache,elle eft affez . 
agréable 5 mais ces fortes de défauts fé 
trouvent ordinairement 8c prefque tou- 
jours dans la Malachite qui luy ôte fa 
principale beauté. 

Il y a de quatre fortes de Malâchi- dm qualité* 
te. La première, eft celle qui eftmélan- de là Mai*- 
gée deplufîeurs couleurs. La féconde, 
celle qui a des veines blanches , entre- ' 
mêlées de taches noires, La troifiéme, 
qui eft de couleur bleuë mêlée. Ét la 
quatrième de laquelle on fait le plus 
d'eftime , eft celle qui approche le plus 
de laTurquoife. Quoy qu'il en foit, les 
unes 8c les autres de ces pierres font fort 
communes^ on en fait peu d'eftat. 
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CHAPITRE VIIL 
DE L'A VA NT JE. 

LA pierre appelléc AvANtva.mE, 
i du moins la plus eftimée , eft une 
efpecede couleur jaunâtre , rempliede 
plufieurs poinds d'or, qui fe répandent 
par toutes les parties de cette pierre.ôc 
qui luy donnent vn brillant admirable. 
Il y en a d'une autre forte plus com- 
mune &plustendre, laquelle eft d'une 
couleur d'olive : elles fe trouvent l'u- 
ne & l'autre en fi grands morceaux , 
qu'il peut s'en faire de fort grands ou- 
vrages.D'ordinaire elle ne fe rencontre 
qu en la Bohême & en la Silefie , & eft 
affez recherchée des curieux, maisplû- 
toft pour fa beauté que pour fa valeur. 



LIVRE IV 




AVANTipROPOS. 
I le mm de Piètre precieufe 

effepitoea fx fignificarioa é- 
e#oite & httriïée au» pierres 
raves & d'un prix confidersu 
ble f j'a/rooff tit/remeat «tftt ne con- 
fie** peuteftrtf pas à edto don* je par- 
teray fottirttâitemtit au ^Lfrre de m* 
feeoade Partie 5 parce qu'elles ne fone 

ny fore rare* «y bien chères • niai» s'il 
peut eftre applkjtfé (comme je prêtent 
du moins eu fa ffgntfîcatidn eftendue* # 
générale} à tôtftes fe* pfe^ femelle* 
ont quelque beauté ou quelques quah- 
tez fmgoheres qui les rendent recom- 
mandantes , & q ue communément on 
employé, foit dans le corps, foit dans les 
©rnemêts des beaux & riches ouvrages. 

H 
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on tombera d'accord avec moy que le 
Corail , rAmbre , le Cryftal , fie le 
Bezoard, peuvent tenir rang entre les 
pierres precieufes: Et d'autant plus que 
louvent,dans les Palais de nos Princes, 
fie dans les cabinets des plus curieux , 
il s'en voit des pièces admirables, OU 
en grandeur , ou en forme, ou en cou- 
leur. Nous trouvons mefme en plu- 
fîeurs Hiftoires des particularité* très- 
remarquables de ces fortes de pierres. 
Et on fçait encore par des Relations 
tres-fidelles, qu'il y a des Nations chez 
ljefquelles ces mefmes pierres eftant 
moins connues que parmy Nous , elles 
y font très - recherchées & préférées à 
celles que nous eftimons les plus pre- 
cieufes, tant il eft vray , comme je l'ay 
dit cy devant , que ce n'eft que la ra- 
reté qui donne le prix fie la valeur à tou- 
tes chofes. I'ay donc creu que je pour- 
rois avec quelque fatisfaâion pour le 
Lcdeur ajouter ce petit Traité aux 

{>recedens : fie j'ofe efperer que quoy 
e fujet en foit moins noble que celuy 
des premiers , la connoiflance toute- 
fois n'en fera ny inutile ny defagreable. 
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CHAPITRE L 



L 



E Côràil eftoit nommé des J^jJ 
Anciens Coralium , & tenu pour [^deCoaiL 
une Pierre très-rare : Il fe trouve en la 
iner comme un arbrifleau qui pâroift 
vert fous l'eau , mais qui eftant tiré de- 
hors s'endurcit. Il y en a de plufîeurs 
couleurs , fçavoir de rouge , de blanc , 
de noir,& de jaunâtre, dont le rouge & 
le blanc font les plus recherchez d'or- 
dinaire. On pourroit mefme ajoû- 
ter que le blanc eftant folide & plein \ 
c'eft à dire, n'eftant point verreux ny 
gafté de troux, eft encore plus eftimé 
que le rouge \ mais auffi il eft tres-diffi- 
cile à rencontrer. > 

Pour expliquer la manière en laquelle 
le Corail fe forme, il faut obferver que Q^n e c ft 
lorfque le fuc pétrifiant pénètre le corps io F i nion la 
du bois , il l'aitcre auflî & le convertit ^ju^l 
en fa nature , & partant change le bois k ncc du c©- 
en pierre : D'où il s'çpfuit que le Corail «fl. 

H i j 
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naturel n'eft plus une plante , comme 
quelques-uns eftiment , ny un bois qui 
foit mol dans l'eau y & qui ne fe congelé 
que lors qu'il en eft tiré : Dautant qu'il 
A s'eft veu telle branche de Corail avoir 

diverfes couleurs , & dont quelques 
extremitez parôifloient vifiblemenc 
n*eftre que de bois , les autres eftant 
changées en Corail blanc 8c rouge* Et 
fi le raifonnement de ceux qui ont vou- 
lu dire que c'eftoit une plante qui ne fe 
congeloit que lor$ qu'elle éftoit tirée 
hors de l'eau avoit lieu i il ne fe trouve- 
roic point de branches de Corail en 
partie bois,& en partie pierre. Car cette 
plante fe petrinroit toujours hors la 
mer : ce qui fait voir que le Corail fe 
forme peu à peu par la vertu dé l'eau 
pétrifiante. Et pour en bien parler » il 
faut dire que le fuc pénètre le corps du 
comment fc bois , & comme dit eft , en change la 
MiUniam« ^^ftance par fon acrimonie ou autre 
qualité* faifant fucceder à la forme de 
ce bois celle de pierre apellée Corail. 

On peut demander fi le Corail cf oift 
tle ce fuc d€ pierre , ou fi eftant creu à la 
, façoa des autres Plantes, il eft enfin 4U 
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tcré par le mefme ftic. À quoy il faut 
répondre que cette plante , comme 
auffi la moufle & autres herbes qui naif- 
fent dans la mer , ne croiflent pas fans 
fuc pétrifiant -, & néanmoins qu'elles ne . 
prennent point la forme de pierre que 
premièrement ces plantes ou moufles ne 
meurent. Or comme elles ne peuvent 
mourir que par un mouvement ordi- p ar qttei* 
naire de la nature , ou bien à caufe du moyens ^ le 
fuc qui agit fur elles 8c qui les change fo^accïoif- 
& les altère , on peut conclure auffi fanent * & 
que file Corail fe pétrifie, & que les P^Sk 
autres plantes nefe pétrifient pas -, cela toutautrcmfc 
arrive tant i caufe de la particulière q tt «i«p&«- 
difpofition du Corail, que par ce que lç 
fuc pétrifiant fe trouve dans fa fubftan- 
ce, & fait prendre enfin à la plante la 
nature de pierre , ce qui ne fe trouve 
pas fî abondamment dans les autres 
plantes. 

Quant à la couleur du Corail , il e(| &e* conlmm 
très- difficile d'en rendre raifon, dautant ^^Jf* 
que cette recherche furpafire en quej- rail , &. que 
que façon Tefprit humain, & ne4oi* Sj^pÇ 11 * 
point eftre rapportée aux premières ny q^io/i^r 
fecondes quaiite^,comme quelques per- ck J™ fa 
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fonnes le croyent , parce que cette cou- 
leurs ne provient ny des qualitez ny de^ 
la nature particulière du Corail , mais 
qu'elle provient apparamment ou de 
l'air ou de quelques autres caufes étran- 
gères. 

Ce que Ton peut remarquer avec plus 
de certitude , eft que le Corail prend 
toute fa croirfance avant que de rougir-, 
c'eft à dire avant que d'eftre meur , 8c 
qu'autant de plantes qui fe voyent non 
entièrement changées en pierres , font 
toutes vertes, ou blanches, qui pren- 
nent ordinairement leur couleur en la 
façon d'un fruit dont la couleur rouge 
furvient la dernière , ce qui fait connou 
ftre que le Corail doit eftre alors dans 
fa maturité. 

STîoïs Lors q u ' on tire Ie CoraiI dc Ia mer > il 

mrïi.eft ûté y a plufîeurs chofes qui y adhèrent ex- 
de la met eft terieurement , mais aufli-toft qu'il eft 
SfcîSûî déchargé du terreftre qui fe forme fur 
..oiftre quil le defTus , fa couleur naturelle & naïfve 
Jicfoiïpoii. fe découvre , ce qui a fait qu'on a efta- 
bly plufieurs différences au Corail , non 
feulement à raifonde cette couleur , 
mais encore à raifon de fa matière ^ dau-v 
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tant qu'il y a du Corail mol, d'autre dur > 
& d'autre pierreux } d'où vient qu'il 
faut qu'il loit poly pour en connoiftre 
les défauts. 

Les lieux les plus ordinaires ou croift ^t*^ fou* 
le Corail , font les mers de France, qui coral C ° 
eft le pays où il fe travaille le mieux, & 
# nommément à Marfeille. Autrefois on 
faifoit eftime de certain Corail appelle 
des Efpagnols Pôle > trouvé dans la Ca- 
talogne , & qui fe rencontroitaflez fou- 
vent fur les rivages de la mer. On die 
mefmc qu'il eftoit a la diferetion des ha- 
bitans du pays de le recueillir & le ven- 
dre 5 mais foit que cette forte de Co- 
rail ne foit plus recherchée , ou qu'il y 
ait trop de peine à la trouver > on n'en 
parle plus à prefent. 

Il eft a remarquer que le Corail nefe k pffchc 

Eroduit en aucune autre forme que par du Corai1 - 
ranches , lefquelles s'arrachent du 
fond de la mer , avec des crochets en 
forme d'ancres. Onlecouppe avec des 
fermoirs fort tranchans , & puis on le 
feie pour le mettre en grains ou autres 
petits ouvrages : c'eft à dire félon que 
la groffeurle peut permettre y n'ayant 

H iiij 
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S* v fc" P as te Corail 'f««W!»^*ie*l'Agatfcr 

trouve pas en OU lafpe , ou Lapis , .qui font des pierre* 
fi gros roor- fe trouvent en fprt gros morceaux , 
& defquels on fait des vafes ou autres 
rcs, . grands ouvrages x d'autant que toute Ja 
grptfeur <iu Corail ne conilfte qu'au 
tronc deia brancke.» de laquelle pu ne 
peut cirer 4e fortes pièces pour en faire 
quelque chofe<legrand,xiu moins qu'oa 
puiffe dire eftred'iya mefme morceau. 
Et quoy que le Corail ne fe trouve 
D«f«M*« qu'eu petites parties t les Indiens de 
di^nsfontdu touttempsenont néanmoins fait tant 
Corail. de cas , fautant comme nojis aymocs, 
leurs Jiamans & leurs Perles , autant* 
feifoient-ils d'eftime du C4Mr^il. 
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CHAPITRE II. 
B V C R Y S T A £. 

LE Cryftal eft une pierre fortcon-Da Cryftal as 
nue il eft diaphane & trafparent i^jjj* °* 
reflèmblant à Peau glacée , dont il tire \ t £ rcnC0ûr 
fon nom , & fe trouve en divers lieux , 
èc principalement dans l'Europe, vers 
les montagnes des Alpes , & dans la 
Germanie, Bohême» Hongrie, Chypre 
& Portugal. H eft fort fujet à avoir des • 
pailles & des nuées , & pour diftinguer 
celuy qui eft le plus parfait on l'appelle 
Cryftal de Montagne. 

Pline prouve par les recherches qu'il o 
dit avoir faites, que tout Cryftal fecon- Ph "** * u 

i « ••! a i \ «i production 

gele , & qu il ne s en trouve qu'où « y a S a cryfiai 
des neiges $ QaHl n'eft en tby qu'une 
glace , au fujet de quoy les Grecs luy 
donnent le nom de Cryftathn. D'acres 
au contraire foûtiennent que le Cry- 
ftal e$ proprement une pierre qui s'en^ 
gendre xlans les entrailles de la Terre, 
ainfî que le Diamant x mais en 4es lieux 
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fort froids , ce qui caufe qu'il n'a pas de 
dureté. Que s'il s'engendroit dans des 
neiges, il s'enfuivroit quoy qu'il fut 
congelé dans les montagnes que par la 
chaleur il fe fondroit au Soleil , ou bien 
qu'il faudroit que cette matière de Cry- 
ftal ne peuft fe trouver ordinairement 
proche des mines , comme elle s'y trou- 
ve mefme dans l'Efpagne, la Chypre, 
la Caramanie, & dans les Ifles de la Mer 
rouge -, Enfin l'Europe & l'Afie en four- 
nirent la meilleure part, & dans la Scy- 
thie l'on y rencontre le plus net 8c le 
^Quelle cft pl us v îf } il croift mefme fur des pointes 

piTcwainc ^ e montagnes au deflus des Rochers • 
«le u naiffan- & partant l'on peut dire qu'il feconge- 
ccdaCryftai. j e j» une pure humeur & s'endurcit en 

f>ierre au fond de la terre , & par une 
onguefuitte d'années il fe trou ve à dé- 
couvert par l'impetuofité des pluyes , 
lefquelles dans leur cheutedu fommet 
de ces rochers, arrachent & attirent en 
bas toute la terre jufques au Roc. 

Comme cette pierre fe trouve en af- 
fez grande abondance, on l'employé en 
toute manière , & fort agréablement , 
à caufe qu'elle fait une réverbération 
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irterveilleufe. Ce qui fe trouve de plus ^^ P ^J 
grand , fe travaille en vaifTeaux , qui fe fcf^c ordi- 
forment félon la grandeur de la pierre , nair.mcnt 
& eft à remarquer qu'un morceau du 
poids de auatre- vingts ou cent livres rencontrent, 
avant que l'on ait ofté ce qui s'en trouve j 
de noir , eft réduit quelquefois à moins 
de dix ou douze livres, & aflez fouvent 
l'on cafferalemorceaujufquesau cœur, 
fans qu'il fe trouve rien de net. De veri r 
té en quelque rencontre il s'en eft trou- 
vé de tout a fait grands morceaux , ce 
qui a donné lieu d'en faire de grands ou- 
vrages 3 tels que celuy que Livie mere 
d'Augufte offrit au Capitolle , du poids 
de cinquante livres , qui eftoit en toute J 
perfedion: Et celuy dontXenocrates dit 
avoir veu un vafe aux Indes tenant qua- 
tre feptiers. Comme encore celuy que Des plus 
Néron achepta d'une Dame Romaine , ç rand$ vaif - 
duquel il donna cent cinquante mille ftafdu temps 
fefterces, lequel paflbit pour une mer- desRomains, 
veille: cependant à la nouvelle d'une tS^fY 

U n Vi i .11 rr grand qui fe 

bataille qu il avoit perdue , il lecafïaen foir veu fut 
pieces,de peur qu'il ne tombaft entre les ca ^ d * d i' 

* « j r pitparNero. 

mains de les ennemis. r r 

Combien qu'il s'en trouve des mot- 
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Quclc Cry. ceaux m al nets ^ on nc p fts <fe 

ftal mal net , . » n , . r 

ncUiiTcpas les employer y & eit bon de connoi- 
dc scpioycr ft re qu'où les faletez fe rencontrent 
oaYttgcs! Ur * on a <*e couftume d'y graver quel- 
ques figurçs ou fleurs , pour en ofter la 
difformité. Quant aux morceaux de 
moycjpne force, qui font npts dans tou-, 
te laperfe&ion , ils*en fait des. glaces; 
lefquelles eftans polies donnent une ré- 
verbération toute autre que celles de 
Venife , qui ne font que d'une matière 
comppfée : & quant aux petits mor- 
ceaux , il s'en fait des boules , pendans 
d'oreilles , ou grains, qui fervent d'ordi- 
Bcj lieux na i r e aux luftresôc autres ouvrages de 

a où le tue le . n r i 

Cryftai. toute manière -, & cette forte de menu 
Cryftal fe trouve d'ordinaire d*ps les 
confins delà France, vers la Suifiè x &; 
& dansTAiemagne. 
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CHAPITRE III. 

i 

Ï)B r AMBRE. 

■ 

L'Ambre eft appellée par les Ara- Diferentes 
bes Ambra s pâr les Perfes Cara- opinions des 
par les Egyptiens Sacal^ par les Jg£. 
Grecs Eie&rum > & la plufparc de ceux 
qui en ont écrit , aflurent que Y Ambre 
eft: une efpece de Bitume $ quelques au- 
tres quec eft la larme d'un arbre ou un 
fuc quî coule de la terre , condenfé par 
la froideur ou falure de la mer , & d'au- 
tres que c*eft la graifle & la femence des 
Baleines 5 & comme il s'y trouve au de* 
dans des araignées , des mouches ou au- 
tres infeâes, ou particules d'arbres, 
plufîeurs concluent que l'Âmbre eftoit 
autrefois un fuc , lequel émanofc ou 
des arbres ou de la terre, qui ont enfe ve- , 
lis tous ces petits infe&es qui s'y font ; 
noyez. Mais pour en parler avec plus 
d'ordre , on peut établir trois efpcces 
principales en l'Ambre $ fçavoir le mi- 
nerai > l'animal , & le vegetable -, le rai- 
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S u cc« ât îr is ncral e ^ celu y e ^ creu d ' uiî ^ uc ° a 

cipai" P cn" huille bitumineux, & de la plus pure 
l'Ambre. portion d'iceluy ; l'animal eft celuy qui 
s'eft endurcy de la graifle de plufieurs 
animaux ^ & le vegetâble , celuy qui 
s'eft figé des l'armes des arbres qui por- 
tela refîne. Or de ces fortes d'Ambres, 
il y a des différences innombrables, par- 
ce que les fucs bitumineux font forts 
differens fur la terre - y comme aufli les 
huillesôc les grai (Tes des animaux 8c des 
poiflbns , lefquels eftans endurcis par la 
falure de la mer peuuent eftre formez 
en diverfes efpeces d'Ambre y ou du 
moins femblables à l'Ambre. Mais ie 
m'arrefteray feulement aux quatre prin- 
cipales couleurs qui fervent a eftabfir les 
différences deT Ambre , dont la pre- 
mière eft blanc, qui eft le plus pré- 
cieux & le plus rare , pour avoir une 
tres-fuave odeur 5 la deuxiefme , eft le 
jaune , qui eft pour l'ordinaire prefque 
Desdiffcren- tout diaphane & tranfparant, & dans 
«s de l'Ain- lequel on apperçoit ces petits infe&es 

fcTcoïï" ou P etites femen ^es d'herbes & d'arbres 
foit dans fa dont ie viens de parler ^ la troifîefme , 
qualité-. eft ceIuy qui eft diver f lfi é de plufîeurs 
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couleurs, & eft en partie diaphane , & 
en partie opacque 5 la qua triefme eft ce • 
luy qui eft en tieremen t opacque , & de>- 
ftitué de toute couleur agréable. 

Toutes les efpeces d'Ambre fe pef- De lapcfchc 
chent dans l'Océan , ou dans la mer Bo- dc r Ambre/ 
ruflïque, il eft porté fur le rivage, 
lorsque le vent iouffle avec le plus de 
force,dans lequel temps les hommes de- 
ftinez pour le pefcher entrent nuds dans 
la mer mefme au plus fort de la tempe- 
fte , & avec desrets attachez a des per- 
ches , ils amaflent l'Ambre -, & dans ce 
pays , parce que l'Ambre y eft très- fré- 
quent , Ton ne donne à ces hommes au- 
tre chofe pour fâlaire de leur travail 
qu'autant pefantdefel qu'ils ont pu ti- 
rer d'Ambre. 

Quelques-uns croyent qu'en aucuns 
lieux de la mer , le temps eftant ferain , 
il fe voit au fond decertains bitumes,au- 
tour defquels les poiflbns fe lancent , & 
qu'en ces endroits font les fources 
d'Ambre -, Qu'il s'en trouve auflî dans 
la mer Baltique , à l'embouchure du 
fleuve fpré. ; Qu'on en rçceiiilie auffi 
dans le laefalé, &en un autre lac fort 
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Amrcs ^opi. éloigné de la mer, diftânt de Ratait 

nions de la , ° Jy ' . ^ . 

naiflance de bourg , d environ trois milles , & que lô 
î Aitbrc & plus qu'il s'en rencontre eft vers les riva- 
il" Wn- g es <*e la mer du Sud. Peftime quant à 
contre ptos moy qu'il n'y a point de certitudes à ft>u- 
abondâmes. tes ^ relatiôs^à caufe de h diverfï té d« 
tant d'opinions , où je vois tous ceux qui 
en ont écrit. Theophrafte dit que c'eft 
en Ethiopie , Xenocfca te dans la N umi- 
die ; Aflubaras , le lon g de la mer A t la n- 
tique j Nifias dans l'Egypte^ les uns quê 
c'eft dans la mer ou iur fes bords que 
l'on pefebe l'Ambre & les autres qu'il f* 
trouve en divers lieux fu# ht terre k 

Tacite pour eft donner un édarreiffe* 
ment plus apparant que celuv de ces 
Autheurs.dit que l'Ambre eft tort lon^r 
temps demeuré parmy les excretfcens & 
ordures de la mer H fam que Pon nf en 
tint compte, jufques à ce que le luxe & 
& la fumptuotfté l'ayent mis eneftime* 
u ont Qu? quant aux peuples de ces premiers 
efte^sfenu temps ils ne s'en fervoient point , &que 
de Ta- ce qu'ils en receuilk>ieftr y ils le véft- 

uïifdei Am- doient tout brut & s'étonnoient en le 
bte. vendant du grand pri* qu'ils en ïece* 
voient. 

Cét 
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Cet Autheur ajoûte que l'Ambre doic 
provenir de quelque fuc d'arbre, puif- 
qu'il s'y voit des animaux terreftres h Se 
qu'ainfî qu'aux lieux les plus cachez , il 
fe trouve des bois & forefts fertiiles qui 
fuënt l'Encens & le Baume, auffi aux, 
Ifles & terres d'Orient, il y a des arbres 
quiproduifent des gommes, lefquelles 
tirées & fondues par la force des rayons 
du Soleil, produifent l'Ambre. Mais 
pour conclure, ie puis dire, que l'Ambre 
n'efl: autre chofe qu'un fuc gras de terre, 
ou huille bitumineux , qui a autrefois 
coulé, & quiaefté endurcy , lequel fe 
condenfe par la falure de la mer, ou bien 
que cette graifle fe refout enefprits 3 ôc 
eftfubliméepar la chaleur foûterraine , 
ou bien qu'elle fe fige dans la terre, par 
les efprits nitreux 5 encore que Pline aîc 
voulu nous dire qu'il croift en de cer- 
tains arbres qui refTemblent aux pins 3 
comme la gomme crôift aux ceriziers , 
& qu'ils font fi gras & fi pleins d'hir- 
meurs , qu'ils rendent cette liqueur, la* 
quelle après fe congelé au froid. 

Il y a de l'Ambre de plufieurscfpeces* 
nommément de jaune de citron , & de 

I 
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jaune doré. Autrefois celuy de couleur 
d'or eftoit le plus en eftime , & mainte- 
nant celuy de couleur de citron eft ce- 
hiy que Ton recherche. Il s»en fait un 
tres-grand trafic en Autriche , en Aile- 
magnc&enpolognejmaisleplus grand 
débit s'en fait vers les Ifles maritimes 
de la mer de Venife , & les Vénitiens ont 
efté les premiers qui l'ont mis en vogue* 
En effet , le grand trafic qu'ils en font 
caufe que tous les habitans du pays * 
Hfiefmc les Payfannes de la Lombardie, 
& celles du long de la rive du Pô , fe pa- 
rent de coliers d'Ambre , ayant cette 
opinion que l'Ambre fert contre les 
maladies de la gorge, aufquelles ils font 
fortfujets, à caufè des mauvaifes eaux 
du pays. ! 

Quelques autres Hiftoriens rapport 
tent que l'Empereur Néron en fit ap- 
porter une fi grande quantité à Rome , 
qu'on s*en fervit un jour en tous les orne- 
mens d'un jeu de Tournois: & que les 
Romains l'eurent pendant plufieurs fie- 
cles en une fïnguliere recommandation . 
Prefentement il n'y a plus que les Turcs 
qui Payent en u(àge,lepeu<qui s'en tra- 
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Taille en France , n*eftant que pour des 
bracelets, Chapelets, & coliers^ & pour 
les plus grandes pièces , comme vafes , 
& cabinets, ils fe travaillent en la Polo- 
gne y & en la haute Hongrie. 
» ■ « 

- — - 

* 

CHAPITRE IV. 

Z> V B E S OARD. 

IL y a deux efpeces de Befoard , dont ou 
la première eft le Befoard Oriental, Sd^BdÈl 
qui s'apporte de l'Egypte, des Indes > de Orientale, 
la Chine , & de la Perfe , nommément 
de la ville appellée Stabonon , qui n'eft 
qu'à trois journées de chemin de lavilîe 
de Lara , la plus célèbre du pays de Per- 
fe pour les Foires, & l'Occidental qui 
fe trouuedans la Mer rouge , & au Pie- 
rou. 

Quelques-uns veulent que ces pierres Wflwentçs 
foient produites par divers animaux , & S^lTS 
les premiers qui ont eu cette connoiflan- maux qui 
ce, ont efté les Médecins Arabes , qui £2Î£ CUI lc 
ont vefeu il y a cinq ou fîx cens ans ,& qui 
ont écrit que ces pierres fè trouvoient 
dans les corps des Chevreils ou en ceux 

1mm \ 
n 
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des Boucs. Accofta qui en parle plus 
certainement que ces premiers , dit que 
cette pierre s'engendre dans Peftomack 
d'un animal de la grandeur & grofleur 
d'un bélier, qui eft de couleur roufle , 
& de forme approchante de celle d'un 
cerf, lequel animal les Perfans appel- 
lent Paian. 
j Vn autre Auteur rapporte que cet 
animal eft femblable a une chèvre , 
- qu'il a la grandeur & la viftefle du cerf , 
, & que fon poil eft fort court,ce qui peut 
faire croire que ceft une efpece de chè- 
vre fauvage. Et comme fon bois eft en 
Que l'animal quelque façon égal à celuy du cerf^ c'eft 
quiproduitie £ dire que comme il a fes cornes brunes. 

Befoard ,1c. ri • « r j 

pcutappciicr tirantes fur le noir , & prefque droites y 
ChéYrc ccrf. contournées & remplies de noeuds , 
on peut nommer ce mefme animal du 
nom de chévre-cerf, plutoft que de 
quc le Be- l U y en donner un autre. Mais pour ce 

d 0 cntllc°eT " <l ui e ^ l'animai qui porte le Be- 
produit par foard Occidental, ou, pour mieux di- 

tout dT(Tcm- re » ce ' u y ce trouvé au Pérou, il a 
bîablcâcciuy une forme tout àfaitdiflemblable , car 
te indc* 0 ne porte point de bois comme les pre. 
• miers. 
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Monardes en Ton Hiftoire, dit que cc- 
luy qui fe trouve au Pérou , s'engendre ^^"vrc 
en une efpece de Bouc, & remarque c«f. 
qu'encore qu'il y ait quantité de mon- 
tagnes où ces animaux fe trouvent , ils 
. font néanmoins tellemët prompts à cou- 
rir qu'il n'y a que la balle du canon qui ' 
les puifle atteindre h ce qui fait cju'on a 
efte fort long temps fans fçavoir en 
quelle partie du corps de cet animal s'en- 
gendroiet ces pierres: mais depuis qu'on 
a eu moyen de les avoir 3 & qu'on en a Du lieu où fe 
fait la difledion, on a trouve qu'elles z ^ c £* c { c 
s'engendre dans un certain réceptacle corps de !•*- 
ou bourfe fait en forme de bande , iuf- nim f} * r & 

t \ i . h r quelles lont 

qu a ce que parla rumination elles pau i cs f ormcs d C $ 
fent dans l'eftomach , où elles fe trou- pierres, 
vent arrangées & difpofées en forte que 
la première eft plusgrolTe que la fécon- 
de , la féconde plus que la troifiéme, & 
ainfi elles vont tousjours en dimi- 
nuant. 

Qupy que la recherche de la forma- 
tion de cette pierre, dans le corps de 
cet animal, foit une chofe qui femble 
n'eftre pas du premier deflein,& mefme 
du fujet de mon traittç néanmoins la eu- 
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134 L* Mercure Indien, 
_ , . riofité m'a obligé de m'en inftruire , & 
des indiens, m ^ fait dire que, félon les lieux ou ces 
touchant la animaux paiflent,ils augmentent en eux 
Bcfoard 011 diminuent les forces & la vertu de la 
pierre $ ce qui fait que les Indiens ne pri- 
lent point les pierres dç ces animaux qui 
paiflent dans les plàines 3 & prifent beau- 
coup les pierres de ceux qui paiflent 
dans les montagnes , en ce qu'ils font 
nourris d'herbes odorantes & fort faiu- 
taires. 

Ceux qui ont traité du mérite de cet- 
te pierre, difent qu'elle s'engendre dans 
la bourfe de l'animal >à un fuc herbeux 
& terreftre, feparé des parties plus 
déliées Se fubtiles , auquel fuc lors 
qu'une portion du fuc terreftre de l'ani- 
mal furvient peu à peu , l'humide eftant 
exprimé , la portion reftante , & quieft 
la plus terreftre .s'endurcit 8c fe fige,à la- 
quelle portion fi un fuc fèmblaWene fur- 
De la forma- v j ent p as auflî-toft, elle devient gliflan- 

pierre de Bc- * e & lifte'* & fe reveftant de la forme de 
foarddans le pierre , elle prend alors une peau & une 
235 " fuperficie polie > puis unifiant après tout 
autour de cette piérre une nouuelle ma- 
tière homogenéc , les codions naturel- 



1 



1 

r - 

Digitized by Google 



ou te Trefot des Indes. 13 j 

las eftant achevées > cette mefme pierre 
fe trouve cnvelopcc d'une nouvelle 
croufte,à proportion de la quâtité & de 
Taffluence de la matière, laquelle eftanc 
feichée Se endurcie eft encore auffi- 
toft couverte d'une autre erpufte , & 
la nature continue de faire fes opé- 
rations jufques à ce que la pierre foit ve- 
nue à une jufte grofieur , ou que la ma- 
tière qui fert pour former la pierre ne 
puifle plus eftre fubftituée.Car quelques 
fbisjdifent ces Auteurs, cette pierre Qa>utanc 
croift jufqu a la grojQTeur d'un œuf 3~ n j j c picrrc 
d'oye 5 quoy que dans fa naiflance elle franceài'hô^ 
ait efté fort petite: ce qui donne une mc > autant 
telle incommodité i ces animaux, & les B $ c ^d\ dc 
fait tellement fouffrir qu'ils en meu- donnent aux 
*ent: & autant que la pierre dans la vef- f° s imaux V 
fie & les reins caufe de fouffrance & de 
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De refti- Les Rois de Perfe ont fait une tc\\d 

Roîffipcï e ftimede ces pierres de Befoard, qu'il 
fc ont fait fe remarque dans l'Hiftoire que le grâd 
^^uttemps Xaabas , le dernier mort des Empereurs 
dcBcfoatd* Perfansen Tan 1618. fit pofer des Gar- 
des à Stabarum , pour fe rendre maiftre 
de toutes les pierres de Befoard , qui ex- 
rion dw cedoient une certaine grofleur : ce qui 
rcs appelles eft confirmé par Pierre Tazara Portu- 
chormandci. g a j s dans le traité qu'il a fait en fa lan- 
gue Efpagnolle des a&ions & geftes des 
Rois de Perfe, & où encore il fait re- 
marquer ce qui fe paffa en Tannée 1585. 
lors de cette horrible inondation qui 
noya la plus grande partie des terres ap- 
v pellées des Hollandois Chormandel , 
d'où ces animaux ayant efté tirez, cette 
pierre ne peut plus fe trouver en eux : 
mais les mefmes terres ayant efté pur- 
gées par le temps,de la faleure de la mer, 
- & ayant produit les mefmes herbes 
qu'auparavant, les animaux commen- 
cèrent auffi-toft de produire le Bezoard. 



Digitized by Google 



D E 

L'ESTIMATION 

DES 

PIERRES PRECIEVSES, 

ET DES PERLES. 

Enfemble des autres pierres moins precieufes. 
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&E L'ESTIMAT IOXT DES 
>P titres precieufes en gênerai. 



♦ X » 




A diverfîté des jugemens 
en l'eftimation des pierres 
precieufes eft telle qu'il y 
auroit de la prefomption 
en celuy qui pretendroit y 
donner un prix de fe croire exempt de 
cenfure , particulièrement lorsqu'il s'a- 
gift de l eftimation des plus hautes, 6c 
que la rareté, ou, pour mieux dire le be* 
foin preffant qu'on en peut avoir , leur 
donner un prix plus grand qu'en une au- 
tre occafîon Ôt c'eft le iujet qui .m'a 
fort long temps eihpefché de l'entre^ 



Î3* Le Mercure Indien; 
prendre^d'autant plus qi^eç ces conjon- 
&ures de bcfoin preflant, il fe rencontré 
toûjours deux perfonnes oppofées, fça- 
voir celuy qui vend la chofe , & celuy 
quirachepte 5 l'un defirantde faire un 
gain confîderable, & l'autre voulant ne 
payer, s'il le pouvoit,que lamàitic de la 
valeur. Ceft pourquoy je me fuis arre- 
fté à rapporter & marquer le prix des 
pierres precieufes & des Perles , fur le 
pied de Veftimation ordinaire que Ton 
en fait dans le commerce , particulière- 
ment de celles qui font le plus ordinai- 
rement en ufage , & dont la valeur s'elfc 
en quelque façon maintenue par le poids 
parmy les negocians qui les tirent des 
premières mains , & qui les débitent à ■ 
d'autres j>our leur feruice. le veux croi- 
re qu'il (e pourra rencontrer que de ces 
prix que je marque à ces pierres precicu- 
les , & mefme aux Perles, il y en aura 
qui fembléront trop hauts ou trop bas , 
& que quelques uns diront peut-eftre 
tjull? en pourroient donner a meilleur 
prix , ou qu'ils voudraient les vendre 
davantage : à quoy l'on peut répondre 

• .... . • 
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k^iie,Comrtie chacun e ftime d'ordinairô 
ce qu'il poffede , l'un le Diamant , l'ait- 
trc le Rubis 1 & l'autre la Perle 5 & mef. 
nie que toutes ces chofes ne font pas 
tout A fait neceflaires, c*eft aulfi l'occa- 
fioh du temps qui les fait valoir : & je 
puis mefme ajoûter^que comme la gran- 
de étendue d'une pierre &c la perfeàion 
qu'elle a en beauté , luy donnent un 
prix extraordinaire , en ce cas, mon efti* 
mation pourra n'eftre pas tout à fait ju- 
fte , ce qui pourra pareillement fervif 
d'exeufe, 8c n }e Pofe dire,dé raifon afTei 
pertinente > pour couvrir le deffaut de 

— -lefme ^ftimation^fî tant eft qu'il 



$*«n trouvé. 



. • . • 1 
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CHAPITRE II. 

* t ♦ • » 

DJE Z E S T I MA T I O 2T, 

du Diamant. ■> - 



• • - » 



ÏL eft à remarquer qu'orinc peuréoû 
blir un prix certain au Diamant par 
le poids, non plus qu'aux autres pierres 
precieufes,à moins qu'elles n'ayent tou- 
te la perfe&iôn requife 5 car s'il y a quel- 
ques imperfe&ions en la forme, ou en la 
couleur de l'eau , c'eft à dire , fi cette 
Qucpourfai. wu eft jaunâtre ou d'uiie couleur de 
rc î cftimatiô foin,ou bien fi elle eft bleuë,Ie Diamant 

SS5P. ^PP^ ordinairement celefte &il 
fautquiifoit perd le tiers de ion prix ^ & s'il eft 

uàîon pCr rem p" i a *dedâns de'qùelques plumes ou 
de quelquesordures noirâtres, il en perd 
la moitié : mais fi.avec cettedefeduofi- 
tc , il fe rencontre encoitj un troifiéme 
défaut , & qu'il foit toutà fait jaune, ou 
de quelqu'autre mauyaife couleur, il en 
perd les deux tiers , & aflez fouuent les 
trois quarts : ou, tout au contraire^ ces 
Diamans fe trouvent d'une eau extré- 
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mementvive, claire & nette r ou bien 
d'une grande étendue, la valeur en eft 
de beaucoup augmentée , & le prix 
qu'on peut leur donner eft toujours in* 
certain; ce qui fait qu'en cette occafïon, 
il eft aucunement important de recourir 
au jugement de ceux qui font verfez de 
long- temps enlâ connoiflance du Dia* 
ment parla pratique. 
Pour en bien juger, on doit établir un Oïl* 1 cft fe - 

TN» 1» • r cilc de con- 

pnx certain au Diamant d un grain,afin noiftrc k 
qu'il puifle fervir de règle générale de valeur hpius 
l'eftimation des autres r comme ie re- pâmant & 
marquerayenfonlieu:&,pouryparve^ quelle eft la 
nir par une méthode facile , on doit re- ffi ^ffi 
duire le Diamant d'un grain à n. liures- w prcn rc ' 
&,pour fçavoir le prix de celuy de deux * 
grains , multiplier Tun par l'autre, & le 
produit qui fera 4. le multiplier par 
jtz. qui fera la valeur du Diamant de 
deux grains , lequel ainfi furpafferade - 
36. unirez la valeur du Diamant d'un 
grain,ce qu'il faudra appel 1er Differece^ i 
c'eft à dire la différence du prix d'un 
Diamant d'un grain , d'avec celuy de 
^deux grains : ce qui eft de la dernière 
coiîfequence à remarquer v pour juger 

K iij 



• * 
1 



tized by Google 



I4i Le Mercure Indien , 
dans la fuite des augmentations de grains 
qui feront établies en ce traité jufques à 
dix carats 5 c'eft à dire jufques au quaran- 
tième grain, dautant qu'il fera coûjour* 
obfervé la mefme chofe. 

Pour trouver le prix du Diamant dç 
trois grains > il faut ajoufter à cçtte 
différence de 36. qui fe rencontre entre 
le Diamant d'un grain & celuy de deux 
le mefme nombre de 11. lefquels joints 
Que ee n'eft avec le prix du Diamant de deux grains 
LaltipU«îc feront 96. valeur du Diamant de trois 
prixd'unpia- grains j & continuant toujours d'ajou- 
rnant pat ic ter à la dernière différence le nombre 

prix 4e ce- , « . • 

Ly qui îuy deu. avec le prix de trois grains , qui 
cft intérieur , font 96. l'on trouvera que le prix de 
ïïrï aj^ûter quatre grains , c<eft à dire d'un carat * 
& prpduirc fera 1 5 6 . & d'un ordre à l'autre on pour, 
le pr«mcx ra vo i r leprix de chacun Diamant , juC 

prix i c cft à r . r • • r 

Sircieprixdu xjues au quarentiefme grain , qui font, 
Diamant * ç 0 mme diteft cy-deflus , dix carats, 
PtfÔte Quant à l'eftimation du dix au un- 
fciefmc carat , il s'y doit établir une dif- 
férence de 1100. c'eft à dire augmenter 
le prix du Diamant de unze carats de 
1100. livres plus que celuy de dix carats, 

1 avec ççtçe obfçmwQfl % qu'on doit to§« 
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jours ajouter à chacun carat le nombre 
12. ainfi qu'il a efte fait à chacun des 
grains. Mais comme il fe rencontre ak 
lez fou vent qu'un Diamant pezera 



carats un quart, ou dix & demy, ou dix 
trois quarts» il feraà propos alors de di- 
vifer par quart, ou par moitié, ou par 
les trois quarts , le prix de la différence 
établie entre le dix & unziefme carat , 
laquelle différence d'un carat, eftimée 
par exemple 1200. fera pour le quart de 
carat 350. livres, pour le demy carat 
600. livres, & pour les trois quarts de 
carat 900. laquelle fomme de 900. H* 
vres il faudra ajoûter avec Je prix que 
vaut le Diamant de dix carats , avec Çequkft £ 
trois unitez,lors qu'il y aura trois grains, ^ vct ? °^ 
& les ajoûter à proportion au deuxième prix dunDia. 
& premier grain .afin que les differen- ma ? c dc di * 
ces croiflent , & que, comme une aug- quart ,<>u dix 
mentation de trois grains en une pierre * dcm r > o« 
cft beaucoup plus confîderable a pro- quarts^ 1 de- 
portion quen'eft pas un grain, qui feul ceux dont on 
n'eft jamais eftimé la troihéme partie de P ar 
celuy de trois grains, il ne fe puifle trou- 
ver de contrariété entre Peftimation di* 
Diamant de iq. carats, celle de celuy de 

-v.y • • • . 

K Hll 



: 
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i ixarats: c'eft pourquoy il eftjiecefTaire 
de fe gouverner pour les prix d'augmen- 
tation du quarante, au quarante- un , 8c 
du quarante-deux au quarante-troifiéme 
grain,ainfi que j'ay dii( cy-devant. Pour- 
ce qui eft du dixiefrie grain , ou dix 
grains un quart , ou dix Se demy > ou dix 
grains trois quarts, il faudroit prendre 
la différence qui fe rencontre du dix au 
unziefme grain, ou la divifer par quart, 
ou par demy , ou par lés trois quarts , 8c 
ainfi agir à l'égard des Diamans d'ua 
autre prix, je dis depuis dix carats juf- 
ques au plus haut qui s'en peut reqcon^ 
trer 5 c'eft à dire , en tous les autres ca- 
rats ou grains, - 




■ 
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CHAPITRE III. 

Z>E ÏEST I MATI02Î DES 

Rubis en gênerai. 

*. ••• 

LA difficulté de donner un prix cer- 
tain aux pierres de couleur , par le 
poids eft encore plus grande qu'à l'é-~ 
gard du Diamant , attendu leur forme 
&laperfe<âiondeleurscouleurs.Le Ru- 
bis entre autres, & particulièrement 
l'Oriental , ne fe peut gueres eftimer 
qu'à la veuëj & commeileft tout à fait 
difficile à trouver grand , lors qu'il fe Q. ue Ie Rubis 
rencontre tel, Se qu'il eft delà qualité rot? fat"! 
requife,ainfi que j'ay remarqué au com- fcâion lor». 
mencement de ce traité, il n'eft pas $ û eft 
moins eneftimeque le Diamant ,&j'e- Lfa !>£ 
ftime que ceux qui font au delTus de cinq <| ue celu 7 
à fix carats , peuvent eûre eftimez fur le de te 
pied des prix qui ontefté donnez aux g"ndeur & 
Diamans, chacun félon leur poids: mais d * ids mcfm * 
depuis trois carats jufques à un carat, on pM 
les peut mettre à moitié , du moins au 
tiers de la valeur du Diamant } & au 
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dcffôuf l *d*T ^ ei ^ 0US ( * un S ra * n > comme î' s f° n t fort 
craia 114 fom 11 recherchez , il eft tres-difficile d'y 
fort peu cfti- étaplir une eftimation certaine. 



mcz ' Le Rubis Balais Remployé fort peu 

en ouvrages, s'il n'eftaudeflus d'un ca- 
Quelle eft r ^t:Sc comme il m'a fallu établir un prix 
l'eitime du au Diamant d'un grain , pour connoi- 

Sïîto^ - ftrc l^ftûnationdes grands , auffi pour 
connoiftre celle du Rubis Balais & du 
Rubis appelle Rubis Spinelle , dont il 
fera traite dans l'article fuiront , il faut 
faire eftime de ceux d'un carat , fur le 
pied de 30. livres , & des plus grands 
qui pezent plufieurs carats y procéder 
que j'ay cy-devant obfervé aux 



Diamans d'un grain jufques à quatre, & 
depuis auatre grains jufqu a quarante, 
le prix du Le Rubis Efpinelïe de la première qua- 
E * u lité,c'eft à dire, de la vieille Roche,peut 
- eftre eftimé,lors au'il furpaffe quatre 
carats , à la moitié du prix du Diamant % 
& çeluy de la Roche nouvelle 3 au prix 
du Rubis Balais. 




J 
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v 

CHAPITRE IV. 

DE L % EST J M AT ION DE 

l'Almandine. 

« p 

» I 

CEttb pierre , pour le peu qu'il „ 
s'en trouve > fe peut évaluer fur le 
prix du Rubis Balais , fi ce n'eft qu'elle 
ruft dans un excès de beauté, auquel cas 
elle iroit du pair d'efHmation avec le 
Rubis Spinelie de la première couleur* 



CHAPITRE V. 

HE L'EST I MAT ION BV 
Saphir Oriental, du Safbir appelle 
Oeil. de. Chat , du Saphir £ eau , & du 
Saphir du Puis. \ - , 

f* • * • * \ . * 0 

m * » 

LOks que le Saphir bleu , ou le 
Saphir blanc font de la première 
couleur , & parfaits en beautc > le prix 
du carat doit eftre à il. livres , 8c 
pour Ravoir çeluy <le deux jufques à 
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quatre carats , il faut multipjierl'un par 
l'autre ,& le produit le multiplier par 
douze *quoy faifapt, Ton trouvera le 

Înrixde deux carats, & quanta toutes 
es différences de groffeur de poids, & il 
en faut ufer comme il a efte obferué en 
l'eftimation du Diamant , afin que, par 
„ une méthode facile on puifle établir un 
prix aux Saphirs fufquesà quarante ca- 
rats, mefmeau deflus fi loccafîon s en 
rencontre. Et il eft à remarquer, qu'au 
tue les $a- deflbusd'un carat, comme il n'y a pas 
<* e * icu d'employer les Saphirs, non plus 
rat ne font que les autres fortes de pierres, dont je 
cm*" 110 traiteray dans les Chapitres fuivans , il 

n'y a pasauffide prix à leur donner. 
Quei'cftima. Le Saphir appellé Oeil- de-Chat eflr 
n ~ u .. Sa ' plûtoft eftime pour la diverfîté de fes 

phirOcil-de- r i r r ? i 

chat, confi- coulçurs , que pour fon employ 5 du 
fte an eba- moins peut- on dire en l'Europe où il 
âTsTa C "vcï cftfort peu connu. Lors que cette pier- 
fté de Ces re eft dans fa perfe&ion , c'eft à aire > 
qu'elle chatoyé , elle eft encore plus 
eftimée que les autres Saphirs,du moins 
elle le$ égale de prix , ce qui fait qu'on 
peut eftimer celuy d'un carat à 12. li- 
..vreSf & le&autresa proportion. Il ajoute 
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que cette cftimation eft donnée à 
l'Oeilde-Chat , lors qu'il eft Saphir 
Orientai , & qu'il* plufieurs couleurs $ 
ce qui eft aflez difficile à connoiftre. 
Quant aux Saphirs d'eau,& Saphirs du De l'eftima* 
Puis , comme ils font fort tendrês^i :& t f n ^f s SsL ~ 

t% % r t phiri d'eau & 

d une couleur fort changeante y Se peu saphir* du 
agréable à la veut, ils ont fort peu de Puis - 
réputation , 8c toute l'eftime qui s'en 
©eut faire eft de mettre celuy d*un carac 
a 3. livres ; &, pour connoiftre le prix 
des plus grands , fuivre ainfi qu'il a efto 
dit aux eftimations précédentes- > v. 



..; ; ' 1 ^ — J 

CHAPITRE VI. ' , 

D E Z? ESTIMATION DE 
laTopafe Orientait de 

Topafe d'Inde. . ::>■■ i . ., 

" . ! ■ I ' t 

C"^ Et tte pierre eft admirable en fa De laTop*: 
^couleur, & tout a fait rare. Lors ^^îkdJS: 
'elle eftau defïus de quatre grains, on fa qui 



peut en faire eftime à raifon de 16. li- ~gîj 
vres le carat 5 je dis lors qu'elle eft d'une par cc ' 
couleur d'or , fans aucune imperfection j 
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& obfervant la règle dont j'ay parlé au 

Chapitre du Saphir , on trouvera le pri* 

de la Topafe Orientale, depuis deux 

jufques à quarante carats» s'il en eft be- 

ioin. 

Il eft de la dernière confequence dé 
remarquer en la Topafe Orientale, ait)* 
fi qu'aux autres pierres dont j'ay parlé * 
& ftiefme en celles dont je traiteray cy* 
*prés,qu'encoreque cette pierre foit de 
la première couleur, alors qu*il s y ren- 
contre quelque fumée , oui luy ofte de 
fa tranfparance , elle diminue d'uo 
tiers du prix des parfaites , & que s'il 
furvenoit àcetteruméeou glace, quel- 
ques autres imperfections, elle eft re- 
duitte aux deux tiers de moins que les 
parfaites , encore eflsee avec grande 
peine qu'on peut les vendre. 
du prix de P° ur la Topafed^ndequand elleap* 
la Topafe proche de la couleur de POrientale,eii* 
dinde. core q U » e u e foi t f ort tendre, où peut 

mettre le prix de celle d'un carat à 6. li- 
vres j &,pour fçavôir le prix des autres ^ 
fuivre ainfi qu'il a efté remarqué* 
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M , - ... ... 

' ! CHAPITRE VU. 

• 

Z>E L'ESTIMATION DES 
Emeraudes au Cadran, & des Rondes. 

» • » • ■ » ' « < 

L A difficulté de rencontrer des 
Emeraudes qui foient dans une per- 
fe&ion entière & accomplie , partiçijr 
Jierement lors qu'elles font taillées au 
cadran , & qu'elles furpaflent le. poids 
trois à quatre carats, eft telle, que, fors 
qu'il s'en trouve , elles font û recher- , 
chées qu'on pourrait en quelque façon 
leur dorme i' ie prix de Rubis. Maïs com- 
v jne elles ne font pas dures > au contraire 

Qu'elles font fort tendres , cette efpèce 
e défaut de dureté leur ode beaucoup 
de leur prix , & ne peut permettre d'e- 
ftimer celle d'un carat qu'à 30. livres , 
&, pour la valeur des grandes , l'on peut 
fuivre ce quia efté remarqué dans les 
Chapitres precedens. 

Les Emeraudes qui ont la table ron- Des diffère^ 
dejc qui ne font point taillées par fcS^fflfl 
deflous, & mefme celles q*x font enco r aucaduo & 



Digitized by Google 



ifi Le Mercure Indien; 

TmzJlL, rc entières , bien qu'elles foient à? 1* 
première couleur , font de beaucoup 
moins eftimées que celles taillées au ca- 
dran , qui font parfaites , d'autant qu'el- 
les font d'ordinaire (aies & remplies de 
glaces ou fumées $ & lors qu'on veut les 
tailler au cadran, elles perdent beau* 
coup de leur poids & de leur couleur , 
ce qui fait qi^on ne peut en faire l'cfti- 
mation que de douze livres pour carar, 
& des plus grandes , obferver: ce que 
faycjit en l'article précèdent.: .iî» 

CHAPITRE VIII. - 



- - > 



Di L'ESTIMAT J01T D £ 
f fAmethifte Orientale •> de VAmethiftt> 

■ de Çarthagene , & des Communes* 

Sco^" OY° y S a 0 " appeIIe ^ pie , r î 
talc cft un V^Amethiite^on peut dire que c eft 

Rubis violet, proprement un Rubis violer. Auffi 
tïcs-Mtcd cn quand elle a les mefmes dureté & poli- 
rcncontrcrdc ment du Rubis elleeft fi rare, que lors 
parfaites, qu'il s'en trouve , je dis en toute perfe- 
âion , celles, d'un carat peuvent eftrt 

cftimées 



< :> -h ii 
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eîUmées à 60. livres: Et pour connoi- 
ftrële prix des plus grandes , il faut ob- 
ferver cequej'ay dit du Saphir. 

Pour 1 Amethifte de Carthagene QuerAme* 
eftant dans fa perfe&ion, elle femblene 
rien céder aux Amethiftes Orientales ; fa perfection 
toutefois elle eft beaucoup moins efti- cft .f rc, cft & 
mée , dau tant qu'elle eft extraordinai- ? orc eftimée 
rement tendre, & Ton ne peut faire état qu°y qu-ciic 
du carat que fur le pied de ô.liv. encore folttCûdtc - 
faut- il que la Pierre furpafle le poids de 
de quatre carats,car au deflbus elle n'eft 
d'aucune confîderation 5 c'eft à dire que 
pour vouloir en faire l'eftimation il faut 
commencer par celles de quatre ca*- 
rats. 

Et quant aux Amethiftes les plus corn- Que lesAme- 
munes appellées d'Allemagne , ou Bo- ï hlftc * dAl ~ 

t , rr . r fP \ lemagne ou 

heme ces pierres font en fi grand nom- de Bohême 
bre^qu'à moins quelles ne foient excef- «cfontAau- 
fives en grandeur ou qu'elles ne tirent cunc c imC: 
en quelque façon fur la couleur de l'A- 
methifte de Carthagene on n'en fait 
point d'eftat. 




». 
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CHAPITRE IX. 

DJS L'ESTIMATION 2) E 

l'Aygue marine. 

2SÎÔ 7 S! pEtTE pierre eft de foy forteon- 
cale cft:m V-/ fiderable, lors qu'elle eft dans fa 
i ansfap ^!: principale couleur, & dure* & quoy 

&ion , peut r n r c r A r • / 

eftre amant qu elle loitfort peu en ulage, Ion prix le 

le™!** hit UC £ e ^ imer comme du Saphir Orien- 
Oricnui. 1 ta ' > c '^ft à dire,que pour le connoiftre il 
faut prendre le prix du Saphir Oriental» 
duquel j'ay parlé au cinquiefme Chap. 



CHAPITRE X. 

DE L'ESTIMATION DB 
/' Opale Orientale y de celle de B thème + 
de la Gif a foie % & de blris. 

DV temps des anciens l'Opale 
eftoit beaucoup en valeur, com- 
me j'ay remarque dê celle qu'a voit ce 
Sénateur Romain % qui fut eftimée à 
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4Ô00O. feftercesj ittais maintenant à 
caufe du peu d'ufoge qu'on en fait , Ton du pt& y* 
prix en eft bien moindre , & celles d'un °P alcs * 
carat parfaites ne peuvent eftre apre- 
fcices à plus de m* livres - & les autres à 
proportion dè leur poids, ainfi qu'il a 
eftédic 

Pour POpale de Bohême , la Girafo- 
le , & mefme la pierre appellée Iris, 
ces trois fortes de pierres ont d'ordinal* 
re beaucoup d'imperfections^ & quant 
il n'y auroit que le fujet du deffaut en 
leur couleur qui n'approche point de 
l'Opale 4 mais qui d'ordinaire eft lait- 
teufe , cela leur oûe le peu d'eftime 
quelles pourroient mériter -, en forte ^ 
qu'à moins qu'elles ne foient tout à fait 
grandes , il n'y a prefque pas de prix à 
leur donner y &c encore quoy que gran* 
des el les ne peuvent valoir plus de 4. li- 
vres le carat. 




> 1 



rjC Le Mercure Indien, 

* 

CHAPITRE XL 

D JE VBSTIMATION DE LA. 
Turquoife Perfienne^drTnrquinne^ 
& de celle appellèe de 
nouvelle Roche 

De l'eftîma- -r £ Turquoife Perfîenne : & mef- 

tionoesTur- m , ,_ l n i 

quoif« de jLs me la Turqumne,peuvent aller du 
▼iciiic Rc- pair avec l'Efmeraude de la première 
chc ' qualité^j'entendslors quelles furpaflent 
la grandeur ordinaire , & qu'elles font 
parfaites, & en ce cas le prix de celles 
d'un carat fe peut eftimer à 30. livres. 
& celuy des plus grandes, ainfi qu'il a 
efté dit des autres pierres. 
Que UTur- le poutrois ajoûter que le prix des 
auoife Pcr. Turquoifes Perfiennes fe peut porter 
ptaseftiméc. jufquesa 40. livres le carat, eftant en 
toute la perfection du bleu que l'on 
pourroit fouhaitter : mais comme il v eft 
difficile d'en rencontrer ( ces fortes de 
pierres ne furpaflant jamais gueres le 
poids de cinq à fix carats ) il eft auffi inu- 
d»y établir une eftimation ,& où il 
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s'en trouvèrent W dix ou douze carats 
parfaites y elles furpafleroient l'Efme- 
raude du mefme poids , quoy que ces 
Efmeraudes eufTent auffi toutes leurs 
perfe&ions. 

Quand aux Turquoifes de nouvelle 
roche au defTus de i. errats , on les peut 
eftimer à 3. liv. le carat. 

I ■ ■ m , . . ■ - ■ . ■ - I — 

CHAPITRE XII. 

DE V ES T1M AT ION DE LA 
Prefme d'Efmeraude ^&de la 
Smaragdoprafe* 

IL y a fort peu de pierres precieufes r ° ar q uo y°n 
qui ioient moins dans 1 ulage que la de i* prcfmc 
Prefme d'Efmeraude, &la Smaragdo- *£fmeraudc. 
prafe » c'eft pourquoy encore qu'elles 
ibient au nombre des pierres précieux 
fes , elles font fort peu eftimées v & qui 
voudroit établir un prix à cette efpece 
de pierre il faudroit neceflairement era 
voir la qualité pour en bien juger,dau- 
tant que la plufpart font fort terreftres. 
Et quand elles feroient en toute perfe- 
ction , elles ne vaudroient que le quart 
du prix des Efmeraudes rondes . 
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CHAPITRE XIII. 

De VESTIMAT10N DE LjA 
Hyacinthe la Belle , & des 
Communes. 

Qu'il n-y a |7 Ncq&x que les Hyacinthes ayent 
££i!5T autresfois en une eftime tres- 

le^'qui foi particulière, néanmoins elles ont fort 
dansi>fti»e. p eu( i' u f a ge à prefent v finon celle qui 
eft appefiée Hyacinthe la Belle j el- 
les ont auffi beaucoup perdu de leur 
prix , & celles de la première qualité ne 
peuvent eftre eftimées à plus de 6. li- 
vres le carat r j'entends , lors qu'elles 
font parfaites , & pour les autres n'ex- 
cèdent pas 3 , livres le carat , encore fauç 
il qu'elles foient nettes. 



r. ' 
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CHA P IT RE XIV. 

J)E L'ESTIMATION DE LA 

Chryfolite. 

DEpvis que les Efmeraudes fe g r P fi£ ,a 
font trouvées communes , la yo c ' 
Chryfolite a perdu toute fon eftime > 
& elle n*a eu de prix qu'autant que 
ceux qui Tontfouhaittée ont voulu luy 
en donner , je dis mefme la Chryfolite 
Orientale , & haute en couleur , laquel- 
le n'a de prix que de 4. livres le carat j, 
& pour celles qui font terreftres & mê- 
lées de blanc elles ne vallent pas la 
peine d'en parler. 

CHAPITRE XV. 

DE L'ESTIMATION DIT x 

Peridot. ^ 

ON peut dire que la.pierre appellée Dtt prix ac 
Peridot à deaucoup de dureté , & Peridot. 
que fon poliment eft aflez vif, mais 
néanmoins elle n'eft point eftimée a 
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moins qu'elle ne furpafle le poids dehuit 
ou dix carats , & encore quoy qu'extra- 
ordinairement grandes, elles ^excé- 
dent point le prix des Hyacinthes, les 
plus communes , ou des Chryfolites j 
c'eft à dire qu'elles nevallent pas plus 
de 3. à 4. livres le cmt, 



CHAPITRE XVI. 

DE L'ESTJM ATJON DE Lut 
Vermeille 1 & de l'Efcarboucle. 

1 

* 

îftTméc que 1 donner de l'eftimatiô à la Vermeille^ 
daosfagrân- auffi lorsqu'elle fe trouve grande , c'eft 
dcur - à dire lors qu'elle furpafle le poids de 
quatre a cinq carats , elle pourroit eftre 
eftimée à 50. livres le carat. Mais com- 
me il eft tres-rare d'en rencontrer, je 
dis des grandes , il eft auffi comme inu- 
tile de le mettre en peine d'y donner un 
prixarrefté. 

Que parmy Autresfois les Rubis Balaisen Caba- 
fcbifSS^ 00 cftoient nommez des Efcarbou, 
«cabochon des i mais depuis que Ton a eu une corx T 
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noiflance parfaite des pierres precieiu e ^î" t a E p f * 
fes, ou pour mieux dire depuis qu'on cLboucics. 
en a eu lufage , & qu'on a feeu les tail- 
ler , ce nom d'Efcarboucle a efté rejet- 
té, & l'on n'a plus appelle cette pierre 
que Rubis Balais : ce qui fait dire que * 
l'Efcarboucle n'eft plus qu'une imagina- 
tion parmy nous , & qu'il n'y a point 
d'eftimation à en faire , fi ce n'eft ainfi 
que j'ay remarqué en fon lieu , que cet- 
te pierre eftant prife pour un grenat ca- 
bochon , on luy peut de mefme donner 
le prix du grenat, dont il fejafaitmen- . 
tiondans le Chapitre fuivant. 



CHAPITRE XVII. 

4 

* 

DV GRENAT SVR1EN, ET DES 

autres Grenats. 

C> Omme il y a deux efpeces de Gre- J£$ 0 ïkSS 
j nars, ondoitaufliobferver qu'il y pas plus de 
a deux différences de prix à leur donner: <to«téqucics 
que les uns ont quelque eftimation, & nais" encore 
que les autres n'en ont point.LeGrenat qu'il foinc- 
Surien eft celuy feul qui eft dans l'eftime ^rhTftc^ 
auffi lors qu'il excède le poids de fix ou orientale. 
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huiâr carats , qu'il fe rencontre exempt 
de toutes noirceurs ou glaces , & qu'il 
eft dans une perfeâion de couleur , c'eft 
à dire lors qu'il fe trouve d'une couleur 
de pourpre qui fe fait appeller 3 parmy 
les moins connoiffans Amethifte Orien- 
tale > il eft égal à la Vermeille^ d'où s'en- 
fuit qu'on en peut faire eftime de 40. 
ou jo. livres le carat ^ mais de cette qua- 
lité,^ font fi rar es, qu'à peine entre cinq 
cens grenats ils s'en rencontrent fix ou 
huit. 

Que la quan* Pour les autres fortes de Grenats , ils 
me des Grc- font en fi grand nôbre.que pour en faire 
munsenofte quelque elhme,il faut qu ils ioient d'une 
l'cftimc. grandeur extraordinaire, & qu'ils ne fe 
trouvent point chevez par le deflbus 
e'eft à dire qu'il doivent eftre taillez au 
cadran &fort nets 5 & de cette qualité 
leur prix eft de i. livres le carat. le dis 
quand ils furpaflent deux ou trois ca- 
rats : car au deflous d'un carat , mefme 
jufques à deux carats, ils font fi com- 
muns qu'on n'en fait point d'eftat > & fe 
vendent alors à la douzaine , ou à la 
gro(Te,& ceux en cabochon oubruts,àla 
livre ou à l*once,à fort bon marché, en- 
core a-t on grande peine à s'en défaire. 
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LIVRE II 



CHAPITRE I. 

DE L'ESTIMAT 1027 DES 
Ferles en gênerai , & de U 
Nacre de Perle* 

* 

E n'eft pas (ans fujet qu'on 
tient qu'il eft fort difficile 
de donner un prix certain 
aux Perles, nommément 
lors qu'ellesïbnt rondes ou 
qu'elles font tournées en poire dans une 
perfe&ion finguliere -, dautant qu'elles 
font fi recherchées , que chacun leur 
donne un prix particulier , félon le plus 
ou moins de defir que Ton a de les pof- 
feder. Et comme la Perle en fa forme 
ronde eft celle qui de tout temps a efté 
la plus eftiméc, &mefme la plusenufa» 
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gc parmy toutes les Nations , elle eft 
auffi celle qui Te rencontre la plus petite 
en Ton efpece , & de laquelle on parle 
par grains, par demy grains , par quart 
de grains , & mefme par o&ave -, au liçu 
oue des Perles en poires ou en bouton, 
il ne fe parle que par carats , & de celles 
qui font barocques par once. 
Qu'il y a Pour donner un prix aucunement ccr* 

ncufvcs rl & ta ' n aux Perles , par le poids % il ne fuf- 
dautres vieil- fit pas de fçavoir fi ces Perles font en 
ics, P ourquoy toute per f ef fti on ^auffi-bien dans leur 

on ne peut - * , "* , , , 

leur donner forme ronde que dans leur couleur ar- 
un prix ccr- gentine, & cela pour deux raifons, dont 
Uln ' la première eft qu'il fe voit des Perles 
neufves, & nouvellement percées, dont 
l'ouverture qui fert a y paffer la foye 
n'ayant point efté dilatée par l'ufage, 
ces Perles enfilées ne varient point > 8c 
demeurent toûjours en Tétajc qui leurs 
eft le plus avantageux , pour en remar- ■ 
quer la rondeur & la beauté^ & au con- 
traire, il s'en voit d'autres dont le long • 
ufage à dilaté l'ouverture ; ce qui fait 
qu'eftant enfilées , elles balancent & va- 
rient , & par cette variation qui caufe 
yne efpece de difformité en un rang de 
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Perles , elles perdent l'égalité & la pro- 
portion qui leur donnent ordnairement 
tant d'avantage. La féconde raifon en 
eft que,comme les Perles font rarement 
employée qu'en nombre & plus parti- 
culièrement les rondes que les autres , 
comme en bracelets , coliers ou chef- 
nés dont les Dames onteouftume de fe 
parer ou en ouvrages d'or & de pierres ' 
precieufes, dansiefquelles elles font en- 
tremêlées, Ou enfin en quantité d'orne- Qu'une Perle 
mens , habits & autres chofes, plus le ^" cc ^ 
nombre en eftconfiderable 3 c'eftàdire JiXurs cft 
en mefme efpece, forme & poids , Plus b «ucoup 
auffi chacune deces Perles eftelle efti- {SCR 
mée : & telle perle propre à cftre em- le. 
ployée à un colier eftant feule , ou n'e- 
ilant accompagnée que de peu d'autres 
femblables, n'eft vendue que ioo. livres, 
laquelle faifant partie d'un nombre 
complet & fuffifant,pour en compofer 
le colier entier/eroit vendue plus de 130 
& ainfî à proportiô puis-je dire de celles 
propres a eftre employées en bracelets, 
chaifnes,ou autres ouvrages. Ce qui m'a 
fait marquer dans le commencement de 
ce Traité ,Ôc qui me fait réitérer enco- 
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re»quHl eft cotome impoffible de donner 
un prix certain aux Perles , qu'en les 
voyant. Pour ne pas néanmoins refit- 
fer au Le&eur quelque commune in- 
ftru&ion fur ce mjet, & autant que \t 
jeu de certitude qu'il y a me permet de 
uy en donner Je puis aire.enpaflant, & 
fans vouloir parja fixer une jufteeftima- 
tion aux Perles rondcs,en bouton,ou en 
poire , non plus qu'aux autres , par les 

to^dw*" 1 " ra ^ OIÎS fufdites,que communément cei- 
faices depuis les de deux grains peuvent eftre vendues 
%, grains iuf- 2i livres tournois, de trois g. 4. liu. à 5. 

Hues a ao. ce jj es j e C j Uatre g Jçpuij g # lj Uk iufqu'i 

10. decinq g. depuis 16. liv. iufqu'à 18. 
de fix g. depuis 14. liv. iufqu'à 18* de 
fept g. depuis 35. liv. iufqu*âT38. de huit 
g. depuis 50. liv. iufqu'àjç.deneufg. de- 
puis 70. liv. iufqu'à 75. de dix g. depuis 
90. liv. iufqu'à 100. de unze g. depuis 
120. liv. iufqu'à 130. de douze g. depuis 
'160. liv. iufqu'à 175. de quatorze g. de- 
puis 150. iufqu'à 270. de feize g. depuis 
330. liv. iufqu a 380. dedix-huid g. de- 
j puis 460. liv. iufqu'à çoo. & de vingt g* 

depuis 600. liv. jufqu'à 650. Et que cel- 
les demy rondes , en efpcce de boutons 



1. 
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tournées. & égales des deux coftez, & J*" PcrI< * 
qui peuvent iervir aux cohers , & aufli n écsdc$dc UX 
celles en poire & tournées , peuvent coft « & de 
cftre eftiinéesà la moitié du prix de ces ™ eB * i ; 
premières j Que les autres aufli en boutô 
tournées y & celles mefme en poire qui 
ne font pas dans la perfedion, c'eft à di- 
re qui tiennent du barocque , peuvent 
eftre vendues à la moitié du prix cle cel- 
les dont ie viens de parler , je veux dire 
aux trois quarts du prix des rondes. Et Des Perles 
en quoy l'on rémarquera que je n'ay *™*t$£ 
parle &ne parlerav cy- après toûjours de deflous 
que de celles qui (ont en toute perfe- j 00 " 1 ^ 1 » & 
chon , loit queues loient rondes, bou* poire auifont 
tons,ou poires: Car,fij'avois à parler des impar&itcf. 
autres qui font deffe&ueufes, j'obferve- 
rois ou'eftant d'une eau un peu jauna. 
ftre elles diminuent d'un quart dtf prix 
des blanches ,& que fi elles avoient en- . Dc$Periet 
coreplus de jaune & dc noir , qu'elles n C u r "i cs & g d c ~ 
fuflent laiteufes , ou bien qu'il y euft leureftime. 
quelque deffaut dans l'ouverture , elle 
diminuSroient de moitié , & quelques 
fois de davantage. 

Et quant aux Perles qu'on appelle 
communément Perles d'once $ pour 
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cftre différentes en grofleur & formes ; 
les unes font entre nettes, & les autres 
fort barocques • elles ont axiffi une 
grande différence du prix des unes &des 
autres, & pour les mefmes raifons que 
j'ay rapportées , ie n'entends point y fi- 
xer une jufte eftimation, non plus qu'en 
celles dont j'ay parlé. le me contente 
de dire encore en pafTantque celles en- 
tre nettes qui tiennent du rond & du ba- 
roque , & qui ne font en nombre que de 
quarante à quarante-cinq à l'once , fe 
D« Perles peuvent vendre 1200. livres & en dimi- 
d once cmrc. nûant jufquesà iooo. l'once , celles de 
ro C "q C ucf&dc cinquante-cinq àfoixante 800. tiv. & en 
leardiffercn- diminuant iufques à 700. liv. celles de 
cedeprix. quatre- vingt à cent 5^0. liv. & endimi- 
nttantjufqu'à 500. celles de cent trente 
à cent cinquante 400. liv. &en dimi- 
nuant iufqu'à 300. celles de deux 
cens à deux cens quarante 250. liv. 8c 
en diminuant jufques à 200. celles de 
trois cens cinquante jufqu'à cinq cens 
ifo. liv. & eh diminuant iufqu'à 100. liv. 
Et quant aux barocques à la moitié du 
prix de ces entrenettes. le pourrois en- 
core dire qu'il y a de certaines Perles 

rondes 
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tofides , mais lefquellés pour eftre fort d« petite* 
petites nefe vendent qu'à l'once , dont JflfPS 
celles depuis quinze cens , jufqu*à trois menfe. 
mille , peuuenttftre vendues 1x5. & en 
diminuant jufques à 80. livres l'once. 
Outre quelques autres appellées femen- 
ces , mais qui font de tres-peu de vàleut 
& ne méritent de leur donner un prix- 

Pour les Perles d'Efcofle, comme el- pttttotmà* 
tes ne font pas de beaucoup de valeur^ p^ c d Wf- 
& mefme quelles ont fort peu d'ufàge , coffe. 
il eft comme inutile de leur donner un 
prix , & d'autant plus qu'il n'y a que la 
grande perfection qui les fait eftimer i 
laquelle perfe&ion ne fe peut connoU 
ftre qu'en les voyant:Neanrrtoins je puis 
dire, fans pourtant en fixe* Peftima- 
tion , que les plus belles ne doivent eftré 
eftimees qu'au tiers des Orientales , & 
pour les autres , autant que ceux qui en 
auront befoin en voudront donner. 

Qu^Ot à la Nacre de Perle > fon prix î> c Mima- 
n'eft cohfideré que fuivant le befoirt j Jj^jjJÎJ 
qu'bn en pçut avoir $ c'efl; à dire , que les crc c ** 
plus avantageufes en beauté ne peuvent 
valoir que î 1. ou 15. livres la piece,eflGô* 
re faut il qu'elles fe rencontrent pareil* 
les en la couleur de l'eau» M 
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LIVRE III 




De l-cftima- 
tion desAga- 
thcs en vafes 
Se que celles 
qui font gra- 
vées ne fe 
pîuventefti- 
merqu'tnlcs 
voyant. 



CHAPITRE ï. 

JDE L'ESTIMATION DES 
Ayithes en gênerai. 

l 'O n ne peut parler dès Aga- 
çfyes taillées en relief, ou 
gravées en creux , ny mefme 
des vafes, couppesou grains y 
que par la connoiflance des detache- 
mensde couleurs qui fe rencontrent en 
une mcfaie pierre , leur eftimation fe 
réglant par leur grandeur, la beau- 
té de leur travail > & particulière- 
ment lors que ce travail eft antique : & 
il y a telle différence en ces efpeces de 
pierre , que telle Agathe de grandeur 
d'un louys de trente fols eft vendue 
5o.écus, ou un vafe tenant un pofTon 
vendu ijo. au lieu que d'autres de pa- 
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reille grandeur , potir n'avoir pas tous 
les détachemens'de couleurs neceflai- 
res^eftre modernes/ont donnez pour 
la moitié du prix de ces premiers. Ce 
qui fait connoiftre l'impoffibilité qu'il y 
a de donner une jufte eftimation à ces 
fortes de pierres, non plus qu'aux autres 
Agathes Chalcedoines ou Romaines + 
qui font de beaucoup moins de valeur 
que les Agathes Onix , & Serdonix. 



CHAPITRE II. 

DS L'ESTIMATION Dr 1ASTE X 
de l'Héliotrope > de la Nepbritique x 
\ & de la Serpentine. 

LEs Iafpes nepeuvent eftreeftimez Quciadivcr- 
que fuivant leur couleur , laquelle fïfïJZZT- 

• . * . n /• 1 . leurs au lafpc 

ordinairement eftfort bizare, ôepour cftncccflàirc 
le peu qu'il s'en rencontre , ils peuvent 
aller du pair avec les Agathes Chalce- 
doines : L'Héliotrope & la Nephri- 
tique de la première qualité , vont à la* 
moitié du prix des Iafpes. 
Pour la Serpentine, ence quelle efl? 

M ij 
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fort tendre, les vafes de cette pierre dq 
fix poulces de haut , ne peuvent eftre 
eftimezqu'à 10. livres , ôcles autres plus 
grands ou plus petits à proportion. 

CHAPITRE III. 

DE L'ESTIMATION DP 
Jtdpiï , de la pierre Arménienne 3 du 
Iade & de U Malachite. 



L 



E Lapis en pierre, qui eft de la 
première couleur eft eftimé jufqu'à 
8. ou 10. écus la livre y celuy qui fe tra- 
d^u^cft va ^ e en ouvr ^ge pour vales ou autres 
certain" * chofes , attendu qu'il eft fort difficile à, 
caufc que la rencontrer , peut eftre égalé de prix 
îlnicFe lit a vec l'Agathe Serdoine: Et la pierre Ar- 
rière pat la menienne peut eftre eftimée à la moitié 
îToids^ 1 du prix du Lapis, quand elle eft dans une 
po - f " parfaite beauté. 

Quand au Iade, cequis'earencentre 
de grand reçoit la mefme eftimation 
que le Iafpè, mais il faut que ce Iadefoit 
delà plus belle couleur. Et quant à la 
. Malachite , elle ireft pas nlus 
^ue la Tur quoife de nouvelle roche, 
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CHAPITRE IV. 

DS L'ESTIMATION DE LA 
Cornaline & de la f terre . 
apfeOèe Auanturine. 

■ 

S 8 Il y a quelque prix a donner à la Q£jl ny a 
Cornaline, ce n'eft qu'en cas qu'el- Srio/ti 
le fe rencontre en grands morceaux , ce gicepour la 
quiefttres-rare;&ce quis'entrouveroit Cornaline* 

* x r . 1 /y- 1 r lAvantunnc 

propre a faire des tafles ou vafes , peut àmoinsqu*ei- 
aller du pair quant au prix avec l'Aea- lcs ne bum 

«_ r _f . * 1 0 cxtraordinai- 

the Serdoine. rcmentgraa- 

Pour l'Avanturine , elle n*a point de <fcs. 
prix qu'autant quelle eft recherchée , »m 
non plus que quantité d'autres pierres * 
dont jay parlé 3 & dans fa plus grande 
recherene , # elle n'eft pas plus eftimée 
la pierre Arménienne, 
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LIVRE IV 



CHAPITRE I. 

DE V ESTIMATION D V CORAIL^ 

LE Corail eft eftimé félon fa for- 
me & fa couleur & le rond en 
fa groflèureft le plus rare. Il le 
trouve fort différent de prix s car l'on a 
veu telle once de Corail en grains fe 
donner pourn. ou 15. fols,au lieu qu'une 
^n^^ autreonceseft vendue jufqu'a 12. ou 15. 
l 0n dcco- li vr c s > & mefmc il s'en eft trouvé de 



grains _ 

3h, & pour- telle groITeur qu'il s'eft vendu jufqu'à 

2SÏ « ou «*« écus Vaact > ce <l ui ^ très- 
rarement. difficile à rencontrer , dautant qu'en 

Le menu co- cent branches de Corail , je dis des plus 
rail en bran- fortes .difficilement fe pourra-t'îl trou- 

chenadeftL i r . r . i . \ 

me que par- ver de quoy faire cent grains , de trois a 
my les eu- quatre l'once, n'y ayant comme j'ay die 
que la tige de laquelle on fe puiflè fervir^ 
laquelle d'ordinaire eft fort pooreufe 8c 
rarement faine. 



ucux. 
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Les menus grains de cent 6c de plus, 
grand nombre à Ponce, fe vendent de- 
puis 6. ccus la livre , jufqu a 10» 



CHAPITRE IL 

DE L 'ESTIMATION BV CRTSTAL, 



f 



C E n'eft pas feulement la grandeur Eftimations 
des vafes , mefme des glaces Se de ^ iÉfi:rent « 
toute autre forte d'ouvrages de Cryftal, duCr ? ftal - 
qui fait le prix , mais ce font la forme , le • 
travail , la blancheur , la netteté, & fon 

f)oliment qui les font plus ou moins va- 
oir. Auffi l'on a veu des vafes de Cryftal, 
avoir efté vendus ». à 300. écus, ou d'au- 
tres de pareilles grandeurs ont efté don r Vu " Cty- 
nés pour le quart du prix de ces premiers, f* 1 ir n d e e P cut 
& ainfi en eft.il des glaces dfCryftal de £$a*£ 
roche , lesquelles pour n'avoir pas le 00- un P 0,in,e nt 
liment propre i la réverbération , per- RH§£ 
dent la moitié de leur prix, & n'ont plus j**dû cei uy 
d'ufage que pour mettre fur des migna- a y £" x cs 
tures , portaits ou autres ouvrages. 
Pour le Cryftal appelle Cryftal de U- 
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vre % l'eftimation s'en fait félon qu'il efl: 
net , & félon fa forme , je veux dire de- 
puis 5. livres jufques à 20. * 



C H API TRE III. 

DE L'ESTIMATION DE V AMBRE 

& du Hezgard, 

L'Ambre dans fon plus grand pri* 
n'eft que de îtf. liv. jufqu'à 10. la 
livre > j'entends l'Ambre brut ± car ce- 
luy travaillé en ouvrages , il s'eftime fé- 
lon la perfe&ion du travail * 
Que la valeur Quant au Bezoard Oriental fa verita* 
<iu Bcioard \>\ t valeur ne confifte que dans cette 
Jnfiftc 1 que vertu fecrette, qui fert de remède à 
dam farcit* beaucoup d'incommoditez ^ auffi pouf 
cette raiion il efteftimé au poids de Yot 
mefme $ c'eft à dire > àràifon de 40. à 
45. livres fonce. Et pour l'Occidental, 
il n'excède pas 10. ait. livres l'once, fi 
ce n'eft qu'il fut d'une extraordinaire 
grofleur , auquel cas , pour la curiofîte % 
plûtoft que pour l'utilité il feroit ven- 
du jufquîà 2,0. livres l'once. 

KOMA 
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